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•labor€e dans le cadre de la commission nationale C ulture et Handicap,

cette charte s'adresse aux €tablissements culturels  accueillant 

du public. Elle fournit un ensemble de conseils et de recommandations

a®n de rendre accessibles et accueillants pour tous  les lieux de culture

et de pratiques artistiques. En l'appliquant, les i nstitutions 

culturelles rempliront pleinement leur mission d'ac cueil des publics.
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repr€sentatives des personnes handicap€es.
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Pr€ambule

L'accessibilit€, un enjeu pour

R€pondre 
aux attentes 
des personnes 
handicap€es

Offrir 
un meilleur 
confort d'usage 
• un public 
plus large

Solliciter 
de nouveaux 
publics

Une politique d'accueil dynamique
La question de l'accessibilit• est une composante essentielle du dynamisme de l'•qui-
pement culturel soucieux des publics. La mise en accessibilit• contribue € l'inscrip-
tion de l'•quipement dans un territoire, en terme d 'usages et de services effectifs. Elle
est une concr•tisation valorisante d'une politique d'accueil dynamique. Au travers de
l'accessibilit•, l'•quipement culturel r•pond aux a ttentes des personnes handicap•es
et offre un meilleur confort d'usage € un public pl us large, non identi®• comme han-
dicap•, mais qui pro®tera aussi des diff•rents am•nagements. 
En effet, sans nier les besoins sp•ci®ques des personnes handicap•es (alarmes lumi-
neuses pour les d•®cients auditifs, documents en braille...), on rappellera que de
nombreux am•nagements sont transposables € d'autres publics. Les exemples sont
nombreux : la rampe d'acc•s, indispensable pour les personnes en fauteuil, est un •l•-
ment de confort pour les visiteurs ‚g•s et les pare nts accompagn•s d'enfants en
poussette ; le surtitrage des spectacles ou l'utilisation de boƒtiers •lectroniques sont
tr•s appr•ci•s des visiteurs •trangers ; l'am•nageme nt de l'•clairage et une signal•-
tique accessible int•ressent l'ensemble des visiteurs ; en®n, les personnes •prouvant
des dif®cult•s de lecture et les dyslexiques utilisent volontiers des documents en
gros caract•res.

La prise en compte des personnes handicap•es implique de solliciter de nouveaux
publics, et conduit ainsi € toucher une population souvent n•ophyte en mati•re
culturelle. La fr•quentation de l'•tablissement cul turel est non seulement •largie aux
personnes handicap•es, mais aussi € leur entourage (familial, structurel et institu-
tionnel).

Les professionnels de l'action culturelle ont aujourd'hui conscience des enjeux de la
prise en compte des situations de handicap : les efforts de m•diation, d'am•nagements

D•s 1993, dans sa r€solution
48/96, l'assembl€e g€n€rale 
des Nations unies a adopt€ les
r•gles pour l'€galisation des
chances des personnes
handicap€es. Ces principes ont €t€
renforc€s dans la Convention sur
les droits des personnes
handicap€es adopt€e le
13 d€cembre 2006 (art. 30) :
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les €quipements culturels
sont transf•rables du public handicap• vers l'ensem ble des visiteurs. Ainsi, pour ne citer qu'un exemp le,
la prise en compte du handicap sensoriel incite € r•introduire l'exp•rience sensible dans la d•couvert e de
l'offre culturelle et du lieu. Les espaces tactiles avec maquettes sont appr•ci•s des jeunes visiteurs comme
des adultes. L'ensemble des publics b•n•®cie de cette nouvelle approche.

Pour les personnels d'accueil et de surveillance, une sensibilisation au handicap et € l'accueil adapt• a pour
cons•quence une nouvelle perception de leur mission. Le r!le de « relais », sorte d'accompagnement pri-
vil•gi•, donne un sens diff•rent € leur fonction (q ui n'est plus uniquement r•pressive dans le cas des
agents de surveillance). Cette mission d'accueil, visant l'autonomie et le bien-"tre des visiteurs, ne peut
qu'"tre valorisante pour l'institution culturelle e t son •quipe.

Les personnes en situation de handicap : quelques chiffres
# la question « Combien y a-t-il de personnes handicap•es, en France ? », il n'y a pas une mais plusieurs
r•ponses. L'information statistique •mane d'organis mes et de services dont les objectifs sont vari•s et les
crit•res de d•nombrements diff•rents (cf. rapport P aul Blanc, S•nat ± Commission des affaires sociales, 2002).
Il est donc dif®cile de connaƒtre le nombre de personnes handicap•es, les types de d•®cience et leurs
degr•s de gravit• parmi cette diversit• de sources.
Aujourd'hui, il y aurait « entre 2,8 millions et 23,6 5 millions de personnes handicap•es, selon le p•ri-
m•tre utilis• », indique un rapport de la Cour des c omptes au pr•sident de la R•publique (La vie avec un
handicap, 2003).

La derni•re enqu"te de l'INSEE « Handicap-Incapacit•-D•pendance » (HID), publi•e en 2001, apporte les
donn•es globales les plus r•centes. Effectu•e pour partie aupr•s des personnes vivant en domicile ordinaire,
elle r•v•le que pr•s d'une personne sur trois a r•p ondu « oui » € la question « Rencontrez-vous dans la vie
de tous les jours des dif®cult•s qu'elles soient physiques, sensorielles, intellectuelles ou mentales ?»
La population fran$aise d•clare « ressentir une g"ne et des dif®cult•s pour •voluer dans son environnement
ou acc•der aux transports ».

« 1. Les •tats Parties reconnaissent le
droit des personnes handicap€es de
participer • la vie culturelle, sur la
base de l'€galit€ avec les autres, et
prennent toutes mesures appropri€es
pour faire en sorte qu'elles :
a) Aient acc‚s aux produits culturels
dans des formats accessibles ;
b) Aient acc‚s aux €missions de
t€l€vision, aux ®lms, aux pi‚ces de
th€ƒtre et autres activit€s culturelles
dans des formats accessibles ;
c) Aient acc‚s aux lieux d'activit€s
culturelles tels que les th€ƒtres, les
mus€es, les cin€mas, les
biblioth‚ques et les services

touristiques, et, dans la mesure du
possible, aux monuments et sites
importants pour la culture nationale.
2. Les •tats Parties prennent des
mesures appropri€es pour donner
aux personnes handicap€es la
possibilit€ de d€velopper et de
r€aliser leur potentiel cr€atif, artistique
et intellectuel, non seulement dans
leur propre int€r„t, mais aussi pour
l'enrichissement de la soci€t€.
3. Les •tats Parties prennent toutes
mesures appropri€es, conform€ment
au droit international, pour faire en
sorte que les lois prot€geant les droits
de propri€t€ intellectuelle ne

constituent pas un obstacle
d€raisonnable ou discriminatoire 
• l'acc‚s des personnes 
handicap€es aux produits culturels.
4. Les personnes handicap€es 
ont droit, sur la base de l'€galit€ 
avec les autres, • la reconnaissance
et au soutien de leur identit€ 
culturelle et linguistique sp€ci®que, 
y compris les langues des signes 
et la culture des sourds. »

(Texte int€gral de la convention sur :

http://www.un.org/french/disabilities/

convention)
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Prendre 
en compte 
le vieillissement
de la population

Porter un 
nouveau regard 
sur les situations
de handicap

Le vieillissement de la population est une des •volutions majeures € prendre en
compte dans l'am•nagement des •quipements culturels et aussi tout le long de la
chaƒne de d•placement. Cette chaƒne comprend la voirie, les transports et tous les •qui-
pements et b‚timents ouverts au public qui structur ent notre environnement.

L'enqu"te HID con®rme que la proportion de personnes ‚g•es de plus de 60 ans ne
cesse de croƒtre. Aujourd'hui de l'ordre de 20 %, elle atteindra pr•s de 30 % dans les
trente prochaines ann•es : 35 % des hommes et 44 % des femmes de 65 € 79 ans sont
atteints de d•®ciences motrices mod•r•es ou s•v•res. Cette proportion passe € 66 %
pour les hommes et € 77 % pour les femmes de plus de 80 ans et plus. Cette nou-
velle g•n•ration de personnes ‚g•es, tr•s active, a ppr•cie particuli•rement de parti-
ciper € la vie culturelle nationale et internationa le, pourvu que sa condition physique
ait •t• prise en compte.

L'enqu"te HID fournit aussi une approche du nombre de personnes pr•sentant une
d•®cience :
· motrice : 13,4 % de la population fran$aise, soit environ 8 millions ;
· mentale : 6,6 %, soit environ 4 millions ;
· sensorielle : 11,4 %, soit environ 6,9 millions dont 3 ,1 millions de d•®cients visuels.
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Cette approche ne re¯•te cependant pas compl•tement les diverses situations de handicap, notamment les
personnes souffrant de pathologies mal connues et mal •valu•es comme l'autisme ou le polyhandicap.

D'autre part, l'•volution actuelle de la classi®cat ion internationale montre que le regard port• par l a soci•t•
sur les personnes handicap•es fait l'objet d'une mutation positive.
La classi®cation de 1980 (CIH = classi®cation internationale des handicaps) de l'Organisation mondiale
de la sant• (OMS) pr•sente les personnes handicap•es € travers les notions de d•®cience, d'incapacit•, de
d•savantage de la personne.
Alors que la classi®cation de 2002 (CIF = classi®cation internationale du fonctionnement du handicap et
de la sant•), au-del€ de la notion de handicap, prend en compte la capacit• de la personne € participer €
la vie sociale en caract•risant les facteurs environnementaux, physiques, sociaux, •conomiques et cultu-
rels comme de possibles obstacles g•n•rateurs de « situations de handicaps ». D•s lors, la personne han-
dicap•e n'est plus seulement consid•r•e comme un objet de soin, elle est aussi un acteur, un consomma-
teur de la soci•t•.

Ainsi, le regard actuel port• sur la population app elle une •volution de la soci•t•, visant une meille ure adap-
tation aux particularit•s des personnes, avec des aides techniques et humaines. Il d•senclave le probl•me
du handicap et plaide en faveur d'une prise en compte de l'accessibilit• pour tous.
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article1Accessibilit€ du cadre b!ti,
Inscrire
l'accessibilit€
dans une
d€marche globale
int€grant
l'identit€
culturelle,
architecturale,
sociale 
du b!timent 
et le respect 
de l'usager

Penser
l'accessibilit€ 
en termes 
de d€placement
et de
participation

Prendre en compte dans tous travaux d'am•nagement (r•novation et construction) les
sp•ci®cit•s des publics handicap•s est une obligation depuis la loi d'orientation du
30 juin 1975. Cette obligation est renforc•e par la loi pour l'•galit• des droits et des
chances, la participation et la citoyennet• des personnes handicap•es du 11 f•vrier 2005. 
Le respect de cette loi concernant l'accessibilit• du cadre b‚ti implique une mobili-
sation des maƒtres d'ouvrage et une vigilance dans le respect des cahiers des charges
soumis aux maƒtres d'úuvre. Il n'y a pas de savoir-faire de conception et de r•alisa-
tion (comp•tence de l'architecte, de l'ing•nieur et  de l'entreprise) sans un r•el vouloir-
faire de programmation (domaine de la maƒtrise d'ouvrage).

Ce premier article de la charte met en lumi•re des crit•res d'am•nagement des
espaces en tant que confort d'usage. Par ailleurs, l'utilisation des services n'ayant pas
fait l'objet de contraintes l•gislatives € ce jour,  les signataires de la charte feront
preuve d'une attention toute particuli•re dans ce d omaine. Une r•flexion sur les
am•nagements est € mener en amont de tout projet, et des d•clinaisons sont € pr•-
voir en fonction de la mission de l'•quipement cult urel (cf. p. 113).

Dans le cas de b‚timents existants, pr•alablement € tout engagement dans des tra-
vaux ponctuels de mise en accessibilit•, il convient de r•aliser une •tude globale
d'accessibilit• des lieux du point de vue des besoins de chacun des groupes de per-
sonnes concern•s (publics et professionnels pr•sentant un handicap). Cet •tat des
lieux, effectu• tout au long de la chaƒne de d•placement r•el et d'utilisation des ser-
vices, permettra, par la suite, de programmer des travaux en coh•rence avec la sp•-
ci®cit• des lieux et les besoins des uns et des autres (cf. p. 72) . 

Il faut, d•s le stade de l'•tude, poser les questions essentielles pour l'usage et la com-
pr•hension des lieux : je viens d'o&, je vais o&, j' en reviens comment? Et prendre en
compte les actions inh•rentes € la logique de d•placement et de participation : 
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confort d'usage de l'€quipement

· se d•placer d'un point € un autre · se rep•rer, s 'orienter, comprendre l'espace · acc•der aux b‚time nts et
locaux (entrer et sortir) · acc•der et utiliser les  •quipements, dispositifs et « appareils » correspondant € la
®nalit• du local, du b‚timent · communiquer et part iciper · se reposer · satisfaire des besoins physiologi-
ques •l•mentaires (sanitaires¼) · "tre et se sentir  en s•curit• · utiliser et jouir des locaux dans de s condi-
tions de commodit• et de confort adapt•es € leur ®nalit•.

Pour chacun de ces points, ce qu'il convient de faire ou ce qu'il faut •viter peut diff•rer en fonctio n des
besoins des quatre grandes familles de d•®cience identi®•es dans la loi : motrice, visuelle, auditive et
mentale, cette derni•re regroupant d•®cience cognitive et psychique (cf. p. 77) .

D'autres publics sont •galement concern•s et pris en compte du fait de l'approche par besoins : 
· les personnes ‚g•es, qui tendent € cumuler plusie urs d•®ciences · les enfants, dont les besoins et com-
portements sont sp•ci®ques et qui peuvent de ce fait "tre plac•s en situation de handicap · les person nes
d•savantag•es par leur taille (grandes, petites, ob•ses¼), fr•quemment en situation de handicap bien
que ne souffrant d'aucune d•®cience € proprement parler.

Le comportement et les besoins des usagers changent en fonction des lieux et des activit•s auxquelles ils
sont cens•s participer. Aussi n'y a-t-il pas de recettes, mais des r•ponses € apporter au cas par cas. 
Dans la mesure du possible, les r•ponses aux besoins des personnes handicap•es doivent "tre apport•es
par l'am•lioration des conditions propos•es € l'ens emble des usagers plut!t que par la mise en place de
dispositifs sp•ci®ques. Par exemple, il sera fait en sorte que les circulations soient enti•rement accessibles
plut!t que de pr•voir des cheminements r•serv•s. 

Il faut d•velopper les programmes de mise en accessibilit• € partir de la logique de d•placement et de  parti-
cipation, en identi®ant les besoins de chacun des publics vis•s, et non travailler autour d'impossibil it•s ponc-
tuelles. L'impossibilit• d'accueil d'une population  handicap•e ne doit pas freiner le processus de mise en
accessibilit• pour les autres usagers handicap•s : d•placement, rep•rage des lieux, acc•s aux lieux et acc•s aux
services offerts, et ce dans le respect des principaux enjeux culturels des sites concern•s.
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« L'accessibilit• du cadre b€ti, de l'environnement,  de la voirie et 
des transports publics ou priv•s, permet leur usage  sans d•pendance 
par toute personne qui, • un moment ou • un autre, •prouve une g‚ne 
du fait d'une incapacit• permanente (handicap senso riel, moteur ou cognitif,
vieillissement¼) ou temporaire (grossesse, accident ¼) ou bien encore 
de circonstances ext•rieures (accompagnement d'enfants en bas €ge,
poussette¼). »

Cette d•®nition avait •t• adopt•e en d•cembre 2000 par les principaux minist€res concern•s par
l'accessibilit• (Emploi et Solidarit•, •quipement, Transport et Logement, •ducation nationale, 
Jeunesse et Sports, Fonction publique, R•forme de l '•tat et D•centralisation, Culture et Communication ).
Elle d•montre bien le caract€re universel de la not ion d'accessibilit• ainsi que les enjeux qu'elle co mporte.



PARCOURIR LES ESPACES
Le strict respect de la r•glementation ne peut se substituer € une approche globale
des grands principes d'accessibilit•.

Abord et acc‚s
Aborder le site 
L'accessibilit• urbaine participe € la d•marche d'a ccueil de l'•quipement culturel. Il
est donc essentiel d'effectuer un bilan d'accessibilit• des moyens de transport reliant
l'institution aux diff•rents quartiers de la ville,  de ses abords et de ses acc•s. Il est sou-
haitable de rep•rer et de signaler un arr"t de transport public € proximit• et un par-
king accessible, d'o& l'on peut venir par un trotto ir accessible. 

Stationner
Un emplacement de stationnement est r•put• am•nag• pour les personnes handicap•es
lorsqu'il comporte, lat•ralement € l'emplacement pr •vu pour la voiture, une bande
d'une largeur minimale ®x•e par l'arr"t•. Cet empla cement est libre de tout obstacle,
prot•g• de la circulation automobile. Il est situ• € proximit• de l'entr•e principale, du
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article1Accessibilit€ du cadre b!ti,

Loi du 11 f€vrier 2005
pour l'•galit• des droits
et des chances,
la participation 
et la citoyennet• 
des personnes
handicap•es ; 
titre IV, Accessibilit• ;
chapitre III, Cadre b!ti,
transports et nouvelles
technologies ; article 41.

D€cret n! 2006-555 
du 17 mai 2006
relatif " l'accessibilit•
des •tablissements
recevant du public, 
des installations
ouvertes au public 
et des b!timents
d'habitation 
et modi®ant le code 
de la construction 
et de l'habitation. 

Article 4, 
sous-section 4 :
dispositions applicables
lors de la construction
ou de la cr•ation
d'•tablissements
recevant du public ou
d'installations ouvertes
au public

Arr•t du tramway et trottoir
accessible ˆ proximitŽ du Centre
dÕhistoire de la RŽsistance et 
de la DŽportation ˆ Lyon.

Prendre 
en compte
l'ensemble 
de la cha"ne
d'accessibilit€ :
abords, voirie,
cheminement,
€quipement



hall d'accueil ou de l'ascenseur et reli• € ceux-ci par un cheminement accessible. Il s'agit principalement de
garantir la s•curit• des personnes ayant un handicap. Dans le cas du handicap moteur, il n'y a pas d'obstacle
sur le trajet entre le v•hicule et le b‚timent. Pou r les d•®cients auditifs, qui ne d•c•lent pas un da nger venant
de derri•re, on doit veiller € la s•paration d'avec  la circulation automobile

Les places de parking r•serv•es sont pr•vues en nombre suf®sant et sont clairement indiqu•es. Des mesures
particuli•res doivent "tre prises pour assurer leur  respect par les automobilistes.
La r•servation d'un emplacement pour une d•pose min ute € proximit• de l'entr•e du b‚timent peut pr•sen ter
un int•r"t certain lorsqu'il n'a pas •t• pr•vu de p arking adapt• ou lorsque ce dernier est trop •loign •.

Utiliser un cheminement 
Points de vigilance : sol, pente, ressauts, portes, largeur des passages, obstacles.
Une personne ne peut se sentir accueillie et en con®ance dans un environnement qui ne lui est pas fami-
lier si l'acc•s € l'entr•e du b‚timent lui est rend u impossible ou difficile € cause des divers obstacles
qu'elle peut rencontrer dans son cheminement. On doit donc choisir et am•nager un cheminement acces-
sible facilitant la continuit• de la chaƒne de d•pl acement avec l'ext•rieur. Pour la s•curit• des d•®c ients visuels,
l'absence d'obstacle saillant est indispensable. 
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confort d'usage de l'€quipement

Stationner
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 3 : dispositions 
relatives au
stationnement
automobile

Utiliser un cheminement
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 2 : dispositions
relatives aux
cheminements ext•rieurs

Places de
parking pour
personnes
handicapŽes
devant la
biblioth•que
municipale de
Bordeaux et le
ch‰teau de
Fontainebleau. 

Emplacement
rŽservŽ pour
une dŽpose
minute devant
la biblioth•que
de lÕAlcazar ˆ
Marseille.

Parcours stabilisŽ
entre un arr•t de
bus et lÕentrŽe 
du musŽe des
Beaux-Arts 
de Valenciennes.

Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
®xant les dispositions
prises pour l'application
des articles R. 111-19 
" R. 111-19-3 et R. 111-
19-6 du code 
de la construction et 
de l'habitation relatives 
" l'accessibilit• aux
personnes handicap•es
des •tablissements
recevant du public 
et des installations
ouvertes au public 
lors de leur construction
ou de leur cr•ation

Un arr"t€ concernant
l©accessibilit• des
•tablissements recevant
du public (ERP) et des
installations ouvertes au
public (IOP) existants est
en pr•paration. 
Il sera publi• debut 2007
et consultable sur
http://www.legifrance.
gouv.fr 



Entrer et sortir
Points de vigilance : portes, obstacles, !clairage.
L'autonomie est € privil•gier pour entrer et sortir  du b‚timent. Les personnes handi-
cap•es doivent pouvoir rep•rer sans dif®cult• o& sont situ•es les entr•es et quel est
leur mode d'utilisation (commande manuelle ? tourniq uet ?).
La signal•tique, sonore, visuelle ou encore tactile est l'outil indispensable pour
rep•rer, comprendre et utiliser un dispositif d'acc• s. 
Acc•der et p•n•trer dans le b‚timent jusqu'au point  d'accueil est une obligation
faite aux •tablissements recevant du public par la loi du 11 f•vrier 2005. L'entr•e
principale du b‚timent doit "tre accessible. 

La porte d'entr•e du b‚timent doit "tre accessible.  Si la largeur n•cessaire n'est obte-
nue que par la juxtaposition de deux vantaux, il convient d'en v•ri®er la largeur, le
bon fonctionnement, la facilit• de pr•hension par l es personnes en fauteuil roulant
ou de petite taille.
Les portes € tambour sont g•n•ralement infranchissables pour les personnes € mobilit•
r•duite et les personnes aveugles ou pr•sentant une dif®cult• intellectuelle. La mise en
úuvre d'un m•canisme plus appropri•, en acc•s libre , sera appr•ci•e et souhaitable.
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article1Accessibilit€ du cadre b!ti,
Portes dÕentrŽe
automatiques 
du Centre
dÕhistoire 
de la RŽsistance 
et de la
DŽportation 
ˆ Lyon.

Rampes dÕacc•s 
ˆ la cathŽdrale 
de Bourges 
et au musŽe 
des Beaux-Arts 
et de la Dentelle 
de Calais.

Favoriser
l'autonomie 
des personnes
handicap€es



Si l'entr•e comporte des marches, il est n•cessaire de pr•voir une main courante, ainsi qu'une rampe
d'acc•s. Les plans inclin•s avec paliers de repos sont indispensables aux personnes en fauteuil, mais aussi
utiles pour les personnes ‚g•es ou fatigables.
En cas d'impossibilit• li•e € la nature du terrain ou € une contrainte exceptionnelle (site class•), la situation
doit "tre clairement explicit•e dans le descriptif produit par le site. Tout dispositif visant € perme ttre l'acc•s
au b‚timent, ou toute contrainte limitant cet acc•s  ou obligeant € se signaler, doivent pouvoir "tre rep•r•s,
atteints ou utilis•s par une personne handicap•e. Pour certains b‚timents existants ne pouvant "tre mi s en
accessibilit•, des dispositifs compensatoires doivent "tre mis en place € l'attention des personnes handicap•es.
Il est souhaitable notamment de pr•voir un accompagnement humain, a®n de pallier les impossibilit•s. 

Les personnels charg•s d'accueillir les personnes handicap•es doivent alors "tre disponibles rapidement durant
toute la dur•e d'ouverture au public de l'•quipemen t culturel. Cette mesure pose la question de la mobilit•,
de la polyvalence et de la formation des personnels. Selon le choix privil•gi• par l'•quipement, les p arcours
b•n•®ciant d'un accompagnement humain sont € pr•cis er dans les documents d'information sp•ci®ques.
En cas d'impossibilit• d'acc•s physique au b‚timent  pour une personne circulant en fauteuil, il faut t ou-
tefois •tudier et maintenir tous les am•nagements destin•s aux autres publics : aveugles, malvoyants,
personnes ‚g•es ou fatigables, mal ou non entendants, personnes pr•sentant une dif®cult• intellectuelle
ou des dif®cult•s de lecture et de compr•hension de la langue fran$aise.
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Entrer et sortir
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 4 : dispositions
relatives aux acc€s "
l'•tablissement 
ou l'installation
Article 11 : dispositions 
relatives aux locaux ouverts 
au public, aux •quipements 
et dispositifs de commande.
Article 13 : Dispositions 
relatives aux sorties

Les portes
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 2.II.2! : dispositions
relatives aux cheminements
ext•rieurs, caract•ristiques
dimensionnelles
Article 10 : dispositions 
relatives aux portes, 
portiques et sas

Les dispositifs 
compensatoires
Loi du 11 f€vrier 2005
titre IV, Accessibilit• ; 
chapitre III, Cadre b!ti,
transports et nouvelles
technologies ; 
Article 41 (motifs
d•rogatoires)

Orientation 
des personnes
handicapŽes moteur
vers une entrŽe
accessible du musŽe
des Beaux-Arts 
de Valenciennes.



Circulations horizontales
Cheminements
Points de vigilance : sol, pente, ressauts, portes, largeur des passages, obstacles.
Les personnes handicap•es doivent se sentir € l'aise et en con®ance dans l'environ-
nement dans lequel elles •voluent. L€ encore, les dispositions prises pour permettre
la circulation des personnes handicap•es € l'int•ri eur des locaux viseront la plus
grande autonomie possible, quel que soit le handicap. Les besoins inh•rents € chaque
type de handicap sont € prendre en compte. On doit veiller € ce que les circulations
int•rieures horizontales soient d•barrass•es de tout danger. Pour cela, on apportera
notamment une attention particuli•re aux •l•ments s uivants.

Qualit€ des rev#tements
Les rev"tements de sol et les •quipements situ•s sur le sol des cheminements doivent
"tre s*rs et permettre une circulation ais•e des personnes handicap•es.
Ils ne doivent pas cr•er de g"ne visuelle ou sonore pour les personnes ayant une d•®-
cience sensorielle. 
Les cheminements doivent "tre en rev"tements durs et plats (ou compens•s par des
plans inclin•s € faible d•clivit•), non glissants e t sans obstacle. Il faut •viter les res-
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Large portillon, 
sol en marbre 
avec lignes guides, 
ˆ lÕentrŽe de 
la biblioth•que 
de lÕAlcazar 
ˆ Marseille. 

RepŽrage contrastŽ
des portes 
et de lÕescalier 
au musŽe 
des Beaux-Arts 
et de la Dentelle 
de Calais. 

R€pondre 
aux besoins 
des diff€rents
handicaps, 
dans leur 
respect mutuel

$tre vigilant 
face • toutes 
les sources 
de danger



sauts de plus de 2 cm, les tapis •pais et moquettes qui rendent la circulation en fauteuil roulant mala is•e,
les effets d'•blouissement, les effets sonores trop importants. 
Les •l•ments structurants du cheminement doivent "t re rep•rables par les personnes ayant une d•®cience
visuelle. Pour un d•®cient visuel, les rev"tements peuvent aussi "tre un moyen de guidage, ils peuvent per-
mettre de diff•rencier un cheminement du reste de l'espace.

•l€ments pouvant faire obstacle au cheminement
Il est essentiel d'•viter les obstacles pouvant entraver la circulation ou pr•senter un danger pour le s personnes
d•®cientes visuelles, ou tout simplement distraites : obstacles € hauteur de visage, ou non d•tectables par
la canne, ou non contrast•s. Les bornes et les poteaux doivent pouvoir "tre d•tect•s par un aveugle se
d•pla$ant avec une canne et seront de couleur contrast•e par rapport € leur environnement imm•diat.
Pour les obstacles en hauteur (par exemple : extincteur, panneau d'af®chage, mont•e d'escalier), il est impor-
tant de neutraliser la zone o& peut s'engager la canne en mat•rialisant l'obstacle au sol.

Points de rupture tels que d€nivellement, passage d e porte
Il est pr•f•rable d'avertir de la pr•sence d'une ru pture de niveau et de la pr•sence d'escaliers dans le sens
de la descente, par la mise en place de dalles d'•veil de vigilance.
Les d•nivellations des circulations ne peuvent "tre  compens•es par l'installation d'un appareil •l•vat eur.
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Qualit€ des rev"tements
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 6 : dispositions 
relatives aux circulations
int•rieures horizontales
Article 9 : dispositions 
relatives aux rev#tements 
des sols, murs et plafonds

$l€ments pouvant faire
obstacle au cheminement
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 6 : dispositions 
relatives aux circulations
int•rieures horizontales
Article 9 : dispositions 
relatives aux rev#tements 
des sols, murs et plafonds

Points de rupture tels que
d€nivellement, passage de
porte
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 6 : dispositions 
relatives aux circulations
int•rieures horizontales
Article 10 : dispositions 
relatives aux portes, 
portiques et sas

RepŽrage des piliers
par une modification
du sol 
ˆ la mŽdiath•que 
JosŽ-Cabanis 
de Toulouse.

Aire dÕŽvitement 
de lÕescalier ˆ 
la biblioth•que de
lÕAlcazar ˆ Marseille.

Rampe portant 
des indications 
en braille 
dans lÕescalier 
de la crypte 
et dans le couloir
des toilettes 
au musŽe des
Beaux-Arts 
de Valenciennes.



Toutes les portes situ•es dans les circulations doivent permettre le passage des per-
sonnes handicap•es et doivent pouvoir "tre manúuvr• es par des personnes ayant des
capacit•s physiques r•duites, y compris en cas de syst•me d'ouverture complexe. Les
dimensions des portes, l'acc•s aux poign•es (•viter  les poign•es situ•es en angle),
l'amplitude des gestes doivent "tre consid•r•s. Il est souhaitable que les portes situ•es
sur les cheminements soient automatis•es ou asservies par ventouse.
Il est n•cessaire de pr•voir un palier de repos devant et derri•re chaque porte. 
A®n d'•viter tout danger, en particulier pour les p ersonnes malvoyantes, les portes
et les baies vitr•es doivent "tre signal•es € deux hauteurs (1 m et 1,50 m).
Les portes comportant une partie vitr•e importante doivent pouvoir "tre rep•r•es
par les personnes malvoyantes et ne pas cr•er de g"ne visuelle (•viter les re¯ets et
les effets d'•blouissement). 
Les sas doivent permettre le passage et la manúuvre des portes par les personnes han-
dicap•es. 

Caract‚re anxiog‚ne de certains espaces
Les espaces clos (sas¼) comme les vastes espaces d•pourvus de signal•tique ou
encore les •l•ments n•cessitant une manipulation sp•ci®que (passage d'un tourni-
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RepŽrage au sol 
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quet avec introduction du billet d'entr•e par exemp le) peuvent "tre tr•s anxiog•nes pour certaines personnes,
notamment handicap•es mentales ou souffrant d'une d•®cience psychique. Il faut donc veiller € l'accom-
pagnement de ces personnes dans leur perception de l'environnement par une signal•tique adapt•e, voire
une aide humaine. 

Aide au cheminement 
Il existe des aides sp•ci®ques au cheminement. En fonction des choix de l'•quipement pour une plus
grande autonomie des personnes, certains am•nagements peuvent "tre envisag•s.
Les bandes « lignes guides », de mat•riaux contrast•s, peuvent par exemple permettre la mat•rialisation
au sol des cheminements € suivre par les personnes aveugles et malvoyantes. D'autres syst•mes sont dis-
ponibles.
Un fauteuil roulant (r•guli•rement r•vis•) peut "tr e propos• aux personnes tr•s fatigables.
Pour faire face aux besoins de l'ensemble des visiteurs, il faut pr•voir de fa$on r•guli•re des aires de repos
avec des bancs, si•ges et/ou des assis-debout. Les assises comporteront des accoudoirs permettant aux per-
sonnes ‚g•es, fatigables ou se mouvant avec dif®cult• de pouvoir se relever plus ais•ment. L'assise des si•ges
doit "tre comprise entre 0,30 m et 0,50 m, celle des assis-debout doit "tre d'environ 0,65 m. A®n d'"tre rep•-
rables par les personnes malvoyantes, les si•ges et les assis-debout sont de couleur contrast•e par rapport
au sol et au mur.
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ƒclairage rasant
participant 
au guidage dans 
un escalier ˆ vis 
au Mont 
Saint-Michel.

Aide au cheminement
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 7.1.3! : escaliers, 
atteinte et usage
Article 8.II.2! : dispositions
relatives aux tapis roulants,
escaliers et plans inclin•s
m•caniques, atteinte et usage

Pr•t de fauteuils 
au musŽe dÕOrsay 
ˆ Paris.

Aire de repos 
dans le salon
Carpeaux 
du musŽe des 
Beaux-Arts 
de Valenciennes.



La pr•sence de mains courantes pr•hensibles et rep•rables (contrast•es) peut "tre utile
le long du cheminement (selon la con®guration du terrain) et n•cessaire en cas de
changement de niveau (franchissement de ressauts importants ou de marches, de
rampes¼). 

Des •l•ments sonores bien identi®ables peuvent servir au rep•rage auditif et/ou €
l'orientation des personnes aveugles ou malvoyantes (par exemple, les fontaines
int•rieures).
Il est pr•f•rable d'utiliser une signalisation stan dardis•e (homog•ne, hi•rarchis•e et
r•p•titive) en ad•quation avec les habitudes et la culture locale.

•clairage
L'•clairage est tr•s important, il doit contribuer au plaisir, au confort de lecture et €
la s•curit•. Il est pr•f•rable qu'il soit diffus et  indirect, pour •viter tout •blouissement.
On •vite donc les spots tourn•s vers les visiteurs, les surfaces r•verb•rantes, les
zones d'obscurit•, mais aussi les contrastes brutaux entre salles et passages. 
Ce dernier point est un crit•re de confort pour les personnes malvoyantes, mais aussi
pour les personnes ayant un handicap mental, sensibles € l'environnement.
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Pour les personnes malvoyantes, un •clairage ponctuel de qualit• des objets, des úuvres, des textes pr•-
sent•s est indispensable. Les personnes malvoyantes doivent s'approcher (5 € 25 cm) a®n d'acc•der € l'infor-
mation. Une attention particuli•re doit donc "tre p ort•e € l'•clairage, a®n d'•viter les zones d'ombre s
dans ce cas pr•cis.
Les forts contrastes lumineux entre les espaces sont •galement € •viter. Ces contrastes provoquent une g"ne
importante pour les personnes ayant une d•®cience visuelle. Ils sont aussi perturbants pour les personnes ayant
une d•®cience mentale ou psychique. 
Bien •tudi•, l'•clairage peut servir de ligne guide , avertir des dangers et contribuer € am•liorer la signal•-
tique et la s•curit• des lieux : •clairage des march es, plans inclin•s, plinthes et obstacles lorsqu'il s se
trouvent dans la p•nombre. 
+viter un •clairage au n•on dans les endroits sonoris•s ou •quip•s de t•l•phone, car il g•n•re des bru its para-
sites qui perturbent l'•coute des personnes malentendantes appareill•es. 

Insonorisation, acoustique, €quipement d'aide • l'a udition
D'une mani•re g•n•rale, il faut •viter les sollicit ations auditives trop fortes, sources de perturbation. 
L'isolation phonique doit "tre •tudi•e au stade de la conception des b‚timents, des travaux de r•fecti on ou
des am•nagements sc•nographiques.
Elle implique le contr!le de la r•verb•ration des s ons, le contr!le de la transmission des sons, le contr!le
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$l€ments sonores
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 4.II.2! : dispositions
relatives aux acc€s 
" l'•tablissement ou
l'installation, atteinte et usage

$clairage
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 14 : dispositions 
relatives " l'•clairage

Insonorisation, acoustique,
€quipement d'aide 
% l'audition
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 5 : dispositions 
relatives " l'accueil du public

LÕŽclairage doit •tre
con•u afin dÕŽviter
Žblouissements et
zones dÕombres.
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des bruits de machines et des vibrations, la r•duction de l'•lectricit• statique (qui inter-
f•re avec les proth•ses auditives), le contr!le des  fr•quences des sons transmis.
L'installation de boucles magn•tiques de comptoir d 'accueil ou de tour de salle
constitue une aide pr•cieuse pour les personnes malentendantes appareill•es de pro-
th•ses analogiques.

Circulations verticales
Points de vigilance : ascenseurs, escaliers, paliers, dimensions, commandes, am!na-
gements divers.

Ascenseurs
Les ascenseurs doivent "tre assez vastes pour "tre utilisables par des personnes en fau-
teuil. On pense notamment aux fauteuils •lectriques, aux dimensions plus importantes.
Les caract•ristiques de la disposition des commandes ext•rieures et int•rieures doivent,
notamment, permettre leur rep•rage par tous. Les commandes seront situ•es € une hau-
teur maximale de 1,30 m, a®n de convenir aux personnes en fauteuil roulant ou de
petite taille. Sur l'une des plages de commande au moins, il est recommand• que les
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Caract•res
contrastŽs 
et braille pour 
les commandes
dÕascenseur 
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chiffres soient inscrits € c!t• des boutons de commande : en relief, en gros caract•res et en braille. Il est pr•-
f•rable que cette seconde plage de commande destin•e au plus grand nombre soit situ•e € une hauteur de
lecture plus confortable pour une personne malvoyante (entre 1,40 m et 1,50 m). L'•clairage int•rieur de
l'ascenseur doit "tre suf®samment lumineux pour permettre aux personnes malvoyantes de trouver leurs
rep•res. Une annonce sonore et visuelle des •tages et des fonctions desservis ainsi que des appels d'alarme
sonores et visuels sont utiles € nombre d'usagers. En cas de panne, un signal lumineux permet aux personnes
sourdes de savoir que leur appel a bien •t• re$u par les services de s•curit• et de d•pannage.

Escaliers 
Les escaliers constituent un obstacle majeur pour la circulation des personnes handicap•es au sein d'un
b‚timent. Aussi, la mise en úuvre des mesures sp•ci ®•es dans les textes de loi permet de leur assurer une
circulation la plus ais•e possible. 
Il est important d'avertir de la pr•sence d'un esca lier par une bande de mat•riaux d'aspect et/ou de cou-
leur contrast•s marquant le changement de niveau, en l'amor$ant au moins 1 m avant l'escalier.
Le nez de marche est indiqu• par une bande contrast•e antid•rapante. La premi•re marche et la premi•re
contremarche sont plus visibles si elles sont contrast•es par rapport € l'escalier. 
Par ailleurs, il est pr•f•rable d'avertir de la pr• sence d'une rupture de niveau et de la pr•sence d'escaliers dans
le sens de la descente, par la mise en place de dalles d'•veil de vigilance.
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ƒlŽvateur rŽservŽ
aux personnes 
ˆ mobilitŽ rŽduite
pour accŽder 
ˆ l'Žtage du musŽe
gallo-romain 
de Saint-Romain-
en-Gal.

Ascenseurs
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 7.2 : ascenseurs

Escaliers
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 7.1 : escaliers
Article 8 : dispositions relatives
aux tapis roulants, escaliers 
et plans inclin•s m•caniques

ƒlŽvateur donnant
acc•s ˆ la crypte 
de la basilique 
de Saint-Denis pour 
les visiteurs en fauteuil.

Au musŽe dÕart
contemporain 
du Val-de-Marne
(MAC/VAL), ŽlŽvateur
permettant dÕaccŽder
au restaurant.



Signalisation
La signalisation doit constituer une chaƒne d'information propre € renseigner le visi-
teur pour lui permettre de prendre toute d•cision d e cheminement, en fonction des
situations ponctuelles successives auxquelles il se trouve confront•.
Une signalisation visuelle doit notamment pouvoir " tre doubl•e de fa$on sonore ou
tactile ; une signalisation sonore doit pouvoir "tre  doubl•e de fa$on visuelle. Toute
information visuelle doit pouvoir "tre lue en posit ion assise et par une personne
malvoyante.

La taille des caract•res est directement li•e € la distance de lecture (la taille des let-
tres et la hauteur des panneaux tiendront compte des normes AFNOR ophtalmolo-
giques) ; les caract•res de type Arial ou Helvetica, en corps 18, sont € privil•gier. +viter
les ®oritures, les italiques, pr•f•rer les caract•res en demi-gras.
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· Ne pas cr•er d'obstacle ou de danger par l'implantation de la signal•tique.
· Pr•voir des indications de signalisation € double hauteur (1,50 m en plaque et 2,30 m en drapeau).
· <tre vigilant sur l'emplacement des cartels et des panneaux (ni trop haut, ni trop bas).
· Soigner l'•clairage et la qualit• visuelle de la si gnal•tique : •viter les supports transparents ou bri llants,
les effets d'•blouissement, de re¯et, de clignotement, les zones d'ombre.
· Rechercher au maximum les contrastes entre les fonds de couleurs et les encres de la graphie : support/•crit,
sombre/clair.
· Uniformiser la signal•tique : la couleur, par exempl e, a d'abord un r!le fonctionnel, pour une orientat ion
facile des visiteurs.
· Faire des textes simples, pr•cis et courts.
· Dans la mesure du possible, pr•f•rer le pictogramme € l'•crit. Il est recommand• d'utiliser les picto-
grammes homologu•s (cf. p. 114 et 178).

L'association texte/image est tr•s importante. Elle donne acc•s € l'information pour des personnes illettr•es,
ne maƒtrisant pas correctement la langue fran$aise, ou pr•sentant une d•®cience intellectuelle.
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Signalisation
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Annexe 3 : information 
et signalisation

Plan et panneaux
dÕorientation 
en braille et 
en gros caract•res
contrastŽs, avec
un code couleurs, 
ˆ la biblioth•que
de lÕAlcazar 
ˆ Marseille.

MusŽe dÕOrsay et musŽe du Louvre :
panneaux dÕorientation avec
pictogrammes et couleurs contrastŽes.



S•CURIT•
L'•quipement doit prendre en compte la s•curit• des  visiteurs handicap•s. Il s'agit
notamment d'adapter les syst•mes d'alarme aux personnes sourdes en doublant
l'installation sonore avec des installations visuelles (cf. p. 167).
Comme dans tous les •quipements recevant du public, en cas de sinistre les visiteurs
doivent pouvoir "tre •vacu•s de fa$on s*re, identif iable et rapide vers une zone
prot•g•e.
Le personnel doit "tre inform• de la pr•sence d'un usager ayant besoin d'"tre alert• et/ou
aid• en cas d'•vacuation d'urgence. On pense notamment € l'•vacuation des personnes
en fauteuil roulant, dans le cas d'un incendie o& les ascenseurs sont bloqu•s.

UTILISER LES SERVICES
Accueil, billetterie 
La banque d'accueil comporte une partie plus basse pour les personnes en fauteuil rou-
lant ou celles qui souhaitent s'asseoir. Il est € noter qu'une hauteur libre (face inf•rieure)
de 0,72 m convient mieux aux personnes circulant en fauteuil roulant •lectrique ou de
petite taille. Cette hauteur convient tr•s bien pou r les nombreuses personnes (particu-
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li•rement les personnes ‚g•es et fatigables) pour qui la station debout est p•nible. Pr•voir des point s d'assis-
debout est appr•ci• dans les grandes ®les d'attente, ou devant la banque d'accueil s'il s'agit d'y eff ectuer
de longues op•rations.
L'installation d'une boucle magn•tique dans l'espac e d'accueil, ou sur la banque d'accueil elle-m"me, est
utile aux d•®cients auditifs. La boucle magn•tique pro®te essentiellement aux personnes munies de pro-
th•ses analogiques avec la position T et non aux personnes ayant des proth•ses dites num•riques. 
Par ailleurs, un niveau d'•clairage d'au moins 300 lux doit "tre assur•. Il aide les personnes sourdes qui
lisent sur les l•vres, ainsi que les malvoyants.
Les probl•mes inh•rents € l'installation d'hygiapho nes sont compens•s par l'installation d'un ampli®ca-
teur associ• € une boucle magn•tique.

Boutiques, caf€t€rias, divers €quipements en libre- service, salles polyvalentes, 
salles de repos, vestiaires¼
Tous les services que l'on peut trouver dans un •quipement doivent "tre rep•rables et utilisables par tous. 
Est € pr•voir notamment la mise € disposition d'emp lacements r•serv•s. Des places peuvent "tre r•serv•es
pour les personnes aveugles avec chien. La pr•sence de places effa$ables (non ®xes) permet la prise en
compte des personnes en fauteuil roulant dans le parcours propos• et dans l'acc•s aux divers espaces
(parterre des salles de spectacle, tables de lecture...). 
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Accueil, billetterie
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 5 : dispositions 
relatives " l'accueil du public
Article 14 : dispositions 
relatives " l'•clairage

Boutiques, caf€t€rias,
divers €quipements en libre-
service, salles polyvalentes,
salles de repos, vestiaires...
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 5 : dispositions 
relatives " l'accueil du public
Article 11 : dispositions relatives
aux locaux ouverts au public, 
aux •quipements et dispositifs 
de commande
Article 19 : dispositions
suppl•mentaires relatives 
aux caisses de paiement
dispos•es en batterie

Une boucle ˆ induction
est proposŽe 
aux personnes
dŽficientes auditives 
ˆ lÕaccueil du hall est 
de la Biblioth•que
nationale de France.

Restaurant 
du musŽe dÕOrsay 
ˆ Paris.



Si des banques de salle existent, elles doivent pr•senter les m"mes qualit•s que les
banques d'accueil g•n•ral.
Les salles de spectacles, polyvalentes ou les autres espaces accueillant du public
assis doivent recevoir les personnes handicap•es dans les m"mes conditions que les
personnes valides. Des emplacements accessibles, confortables, doivent "tre pr•vus
en nombre suf®sant et respecter les caract•ristiques dimensionnelles l•gales. Ces
places r•serv•es doivent "tre r•parties en fonction  des diff•rentes cat•gories propo-
s•es par l©•tablissement. 

T€l€phone
Si le t•l•phone public est install• dans le hall, i l doit "tre accessible aux personnes
en fauteuil roulant et rep•rable pour les personnes aveugles ou malvoyantes.
Des assises, comportant des accoudoirs, plac•es € proximit• de cet espace, permet-
tent aux personnes qui le souhaitent de s'asseoir et de se relever facilement. 
Il est recommand• de mettre € disposition des personnes d•®cientes auditives un t•l•-
phone avec ampli®cateur ainsi qu'un minitel.
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article1Accessibilit€ du cadre b!ti,
TŽlŽphone 
ˆ hauteur 
des personnes
en fauteuil ou
de petite taille 
ˆ la CitŽ des
sciences et 
de lÕindustrie.

Sanitaires
adaptŽs 
pour personnes
handicapŽes 
au Centre
dÕhistoire de 
la RŽsistance
et de la
DŽportation 
ˆ Lyon.

Emplacement
pour fauteuil ˆ
lÕauditorium du
musŽe dÕOrsay.

R€server 
dans les salles 
de spectacle 
des places
adapt€es
favorisant 
le confort et 
la convivialit€
d'une sortie
culturelle



Sanitaires
En cas de sanitaires collectifs, l'un au moins doit "tre adapt• selon la r•glementation en vigueur (d• gage-
ment libre et pr•sence de deux barres d'appui). 
En toute logique, la commande de chasse d'eau doit •galement pouvoir "tre atteinte par une personne han-
dicap•e et "tre facile € manúuvrer par une personne  ayant des dif®cult•s de pr•hension. 
On veillera € la maintenance des sanitaires adapt•s.
Tous les •quipements du second úuvre doivent pouvoi r "tre manúuvr•s en toute autonomie. 
Il ne doit pas exister d'obstacles € hauteur de visage.
Un lavabo attenant doit "tre accessible, sa robinetterie doit "tre ergonomiquement pr•hensible, la por te doit
pouvoir "tre manúuvr•e en toute autonomie (mod•le d e poign•es et de porte, dimension des portes).
Il faut •galement penser aux contrastes entre les cimaises et le mobilier (cuvette, lavabo, distributeur de
savon, s•che-mains) pour r•pondre au d•sir d'autono mie des personnes malvoyantes.

DISPOSITION PARTICULI%RE
Il faut laisser les chiens guides accompagner leur maƒtre. L'acc•s des chiens guides des personnes aveugles,
mais aussi des personnes sourdes, handicap•es moteurs... doit "tre autoris•.
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confort d'usage de l'€quipement

Salles de spectacle,
polyvalentes et autres
espaces accueillant 
du public assis
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 16 : dispositions
suppl•mentaires relatives 
aux •tablissements recevant 
du public assis

T€l€phone
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 5 : dispositions 
relatives " l'accueil du public
Article 11 : dispositions
relatives aux locaux ouverts
au public, 
aux •quipements et
dispositifs 
de commande

Sanitaires
Arr"t€ du 1 er ao#t 2006
(ERP et IOP lors de leur
construction ou cr•ation)
Article 12 : dispositions 
relatives aux sanitaires

Disposition particuli•re
Cf. Acc€s des chiens guides
d'aveugles dans les
•quipements relevant du
minist€re de la culture et de
la communication. 
Article 88 de la loi n$ 87-588
du 30 juillet 1987 et
article 77 de la loi n$ 93-121
du 27 janvier 1993.

Visiteurs dŽficients
visuels accompagnŽs
dÕun chien guide 
au musŽe dÕArt moderne
et contemporain 
de Strasbourg 
et au musŽe du Louvre.



Former 
les personnels

Identi®er 
un interlocuteur 
privil€gi€ 
pour les publics 
handicap€s

D€velopper 
des partenariats 
locaux

SOLLICITATION ET RELATIONS AUX PUBLICS
L'am•nagement du cadre b‚ti ou la mise € dispositio n d'une offre d'accueil sp•ci®que
n'impliquent pas syst•matiquement la fr•quentation assidue et en nombre des per-
sonnes handicap•es. Aussi est-il indispensable d'engager une politique d'incitation
aupr•s des personnes handicap•es en vue de favoriser leur participation aux prati-
ques culturelles. Elle se concr•tisera par des actions de communication et de promo-
tion au m"me titre que pour les publics habituels. Pour mener € bien cette d•marche
d'information et de communication, il est n•cessair e de :
· sensibiliser et former l'ensemble des personnels existants et nouveaux venus €
l'accueil des personnes quelle que soit leur situation de handicap ;
· selon les capacit•s humaines de l'•quipement, identi®er au sein de l'institution un
correspondant pour les publics handicap•s. La pr•sence d'un correspondant ne doit
toutefois pas r•duire la n•cessaire mobilisation de l'ensemble des personnels de
l'•quipement pour une effectivit• de la chaƒne d'ac cessibilit•.
Le correspondant est charg• de transmettre les informations, d'engager une d•marche
vers les personnes handicap•es et/ou leurs repr•sentants, d'•tablir des partenariats.
Il doit "tre un interlocuteur privil•gi•. Il a auss i pour mission d'informer l'ensemble
des personnels sur l'offre accessible, a®n que les personnes handicap•es ou leurs pro-
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article2Information et 
Site Internet 
du thŽ‰tre national 
de lÕOdŽon : 
informations sur lÕaccessibilitŽ
des salles et des spectacles
(malentendants, dŽficients
visuels), contact. 

Brochure du musŽe 
du quai Branly 
pour les publics handicapŽs.



ches puissent b•n•ficier d'une information et d'un accueil facilit•s. Le correspondant peut intervenir
comme expert pour veiller € l'accessibilit• des off res nouvelles et au maintien de l'accessibilit• de l'exis-
tant. Cette fonction de correspondant peut "tre un poste partag• entre diff•rents •quipements d'un m"m e
d•partement ou d'une m"me r•gion.

Le lien avec les personnes handicap•es r•sidant sur le territoire de l'•quipement constitue un pr•alab le
€ l'engagement du processus. La personne charg•e des relations publiques peut d•velopper des parte-
nariats sp•cifiques avec des institutions et des •tablissements sp•cialis•s, des associations de personnes
handicap•es et les centres de ressources culture-handicap. Ainsi peut "tre constitu• un premier noyau
de public. 
Une action particuli•re est € mener •galement vers le personnel des lieux de vie institutionnels des personnes
handicap•es. Il s'agit de les sensibiliser € la pratique culturelle, d'engager des contacts privil•gi• s, a®n qu'il
y ait transfert de l'envie de culture vers les personnes handicap•es. Par ailleurs, une sensibilisation pr•a-
lable € la programmation de l'•quipement permet d'a nticiper la d•marche culturelle et de d•passer les angois-
ses possibles.
Une action d'information et de communication sur l' offre accessible est € mener aupr•s des maisons d•par-
tementales des personnes handicap•es (MDPH) de la r•gion concern•e. Ces maisons d•partementales offrent
un lieu unique d'information aux personnes handicap •es et € leur famille. Les personnels des MDPH accom-
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communication
Dans le cadre 
de son action vers
les publics ŽloignŽs
de la culture, 
le Louvre sensibilise
des professionnels
du secteur 
mŽdico-social 
(visites confŽrences,
rencontres avec 

le personnel
dÕaccueil...) 
amenŽs ensuite 
ˆ encadrer la visite
de personnes
dŽficientes mentales.
Des formations 
sont aussi 
proposŽes aux
dŽficients visuels.

Un simple document 
en gros caract•res informe 
sur les collections 
et outils accessibles 
aux dŽficients visuels 
dans les biblioth•ques
municipales de ChambŽry. 
Ce public y est aussi accueilli
lors des animations 
et ateliers pour tous.



Diffuser 
l'information sur
l'offre accessible

Utiliser tous 
les vecteurs de 
communication

Cr€er 
des documents 
d'information 
sp€ci®ques

pagnent chaque personne handicap•e dans la d•®nition et l'accomplissement de son
projet de vie. Ce dernier peut "tre en lien avec une pratique artistique et culturelle.
La r•gularit• des contacts reste incontournable pour tisser des liens, cr•er des habitudes.

SUPPORTS D' INFORMATION
Au m"me titre qu'une action tout public, il s'agit d'informer sur l'offre accessible via
l'ensemble des vecteurs de communication habituels (apposition des pictogrammes
sur les af®ches, articles de presse, radios locales, etc.). Les personnes handicap•es
vivant € domicile ± non rattach•es € une association ou € une institution ± et leurs
proches peuvent ainsi "tre touch•s.
La pr•sence et la ®abilit• de l'information sont de s crit•res de base pour les per-
sonnes handicap•es. 
Le manque d'information sur l'offre fait partie des  obstacles au voyage recens•s par
l'enqu"te d'ODIT France (cf. p. 107). L'engagement d'un d•placement implique de
r•elles dif®cult•s. Il s'agit d'•viter qu'une perso nne handicap•e, ayant choisi de se
d•placer ne soit d•$ue par l'absence d'accueil ou que l'absence d'information soit un
frein € la d•marche culturelle (cf. p. 106). 
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article2Information et 

OPÉRA
Gaetano Donizetti
COPRODUCTIONOPÉRANATIONAL DEBORDEAUX,

OPÉRA DENANCY ET DELORRAINE,
THÉåTRE DECAEN ETOPÉRA DERENNES

Livret Lorenzo Da Ponte
Musique Wolfgang Amadeus Mozart

Direction musicale Paolo Olmi
Mise en scène, chorégraphie Omar Porras
Décors, création de masques Fredy Porras

Costumes Coralie Sanvoisin
LumièresMathias Roche

Avec Maïra Kerey, Stephen Costello,
Nigel Smith, Till Fechner, Laure BaertÉ

ORCHESTRENATIONALBORDEAUXAQUITAINE

CHÎUR DE LÕOPÉRANATIONAL DEBORDEAUX

GRAND -THÉåTRE

VENDREDI20 OCTOBRE< 20 H 00

DIMANCHE22 OCTOBRE< 15 H 00

MARDI24 OCTOBRE< 20 H 00

JEUDI26 OCTOBRE< 20 H 00

SAMEDI28 OCTOBRE< 20 H 00

LÕELISIR
DÕAMORE

Accueil des malvoyants et non-voyants
L E S M A R D I2 4 ,  J E U D I 2 6 E T S A M E D I 2 8  O C T O B R E 2 0 0 6  Ë 2 0 H ,

système dÕaudio-description 
RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS au 05 56 00 54 03

de 14 h à 18 h du lundi au vendredi

Oct. 06 I Journal de lÕOpéra National de Bordeaux

Opéra bouffe en 2 actes de Donizetti, écrit en
1830, LÕElisir dÕamorefigure, avec Don Pasquale,
parmi les chefs-dÕÏuvre comiques de
Donizetti. Sur une intrigue, certes, pétillante
Ñ Nemorino, jeune villageois, sÕéprend
dÕAdina, riche héritière, également courtisée
par Belcore, sergent recruteur dÕun escadron ;
Dulcamara, bonimenteur, vend à Nemorino un
élixir dÕamour censé lui amener les faveurs de
sa belleÉ Ñ le compositeur dessine une
partition enlevée et lumineuse qui laisse percer
de véritables moments dÕémotion. Ces instants

trahissent la sensibilité musicale profonde de
Donizetti incontestablement dÕessence roman-
tique. Il suffit de tendre lÕoreille au son de la
fameuse furtiva lagrima (que Nemorino
entonne en voyant couler une larme sur la joue
dÕAdina) pour en mesurer lÕintensité.
Transporté dans lÕunivers ludique dÕOmar Poras
et électrisé par la direction musicale enthou-
siaste de Paolo Olmi, LÕElisir dÕamoredevrait
enivrer toutes celles et ceux qui viendront en
déguster les richesses !

LÕELISIR DÕAMORE - Donizetti
Direction musicale Paolo Olmi - Mise en scène, chorégraphie
Omar Porras - Décors, création de masquesFredy Porras
Costumes Coralie Sanvoisin - LumièresMathias Roche

ADINA Maïra Kerey - NEMORINOStephen Costello - BELCORE

Nigel Smith - DULCAMARATill Fechner - GIANNETTALaure Baert

Orchestre National Bordeaux Aquitaine
ChÏur de lÕOpéra National de Bordeaux
de 8 à 75$ < Tarif 1

20, 22, 24, 26 ET28 OCTOBRE- GRAND-THÉåTRE

Quand LÕElisir dÕamoredevient
accessible aux malvoyantsƒ
Sensible à lÕaccueil de tous les publics, lÕOpéra National
de Bordeaux a mis en place un projet permettant lÕaccès
des déficients visuels à ses spectacles. Aucun théâtre en
Aquitaine ne possédant à ce jour dÕéquipement efficace
permettant à ce public dÕassister aux représentations dans
les meilleures conditions, il est apparu fondamental de se
tourner vers ces spectateurs quelque peu délaissés. Le
système Ç dÕaudio-description È proposé sur les représenta-
tions de LÕElisir dÕamore(les mardi 24 à 20h, jeudi 26 à
20h et samedi 28 octobre 2006 à 20h) offre à ces
derniers, équipés de casques (29 disponibles par représen-
tation), la possibilité de recevoir, au cours du spectacle,
nombre dÕinformations relatives à lÕintrigue, aux éléments
de décors et accessoires, aux déplacements et attitudes des
artistesƒ Ainsi peuvent-ils savourer Ñ à lÕinstar des
voyants Ñ les diverses dimensions de la représentation et
accéder à cette autonomie dÕappréhension dont ils étaient
jadis privés.
Mobilisant lÕensemble des personnels de lÕOpéra, cette
initiative nÕaurait pu voir le jour sans le soutien financier de
trois précieux partenaires : La Fondation France-Telecom,
Laser-Cofinoga, la mutuelle Intégrance. LÕOpéra National
de Bordeaux tient à leur adresser ses plus vifs remerciements.

Autour de LÕElisir dÕamoreƒ
Le vendredi 13 octobre, Grand-Théâtre à 18h
Conférence à destination des déficients visuels

Conférencier : Laurent Croizier, Historien et
musicologue, avec la participation exceptionnelle de
Till Fechner, interprète du rôle de Dulcamara.

Les enfants à la rencontre
des artistes de LÕElisir d'Amore
Ç Musiques plurielles È, volet du dispositif de Ç l'Enfant
et la musique È représente un cheminement vers la diver-
sité du champ musical (classique, lyrique, jazz, musique
du monde, contemporaine...). A destination d'enfants
d'écoles primaires de la Gironde, ce parcours de trois

ans conçu en lien avec l'Education Nationale et le
Conservatoire de Région est jalonné par la présence
de ces jeunes spectateurs à différents concerts. Ces
derniers auront l'occasion d'assister à la générale
piano ou à la Mise en scène orchestre de LÕElisir

d'amoreet le privilège d'échanger avec les artistes de la
production. Nous vous donnons rendez-vous au mois de

juin, date à laquelle les enfants présenteront leur
spectacle : Le Paradis des chats.LÕElisir 

dÕamore

Ë lÕopŽra national de
Bordeaux, confŽrence
avec les artistes,
dŽcouverte tactile 
des costumes 
et accessoires,
audiodescription,
programmes en braille
et gros caract•res
aident le public 
mal et non voyant 
ˆ apprŽcier lÕopŽra. 

Affiches, journal de
lÕopŽra, programme, 
courriers aux 
associations partenaires, 
Žmission tŽlŽvisŽe
(A vous de voir, 
2 dŽc. 2006 : Lever de
rideau ˆ lÕopŽra[rŽal.
S. Masson, Bleu Krystal
MŽdia], aussi sur
www.france5.fr) 
sont autant de vecteurs
pour informer le public.



Sur les programmes 
du cinŽma 
Simone-Signoret 
de Mulsanne (Sarthe),
des pictogrammes
signalent lÕaccessibilitŽ 
de la salle aux personnes 
handicapŽes moteur 
et malentendantes 
(sous-titrage, 
boucle magnŽtique).

Ainsi, pour toucher un public plus vaste de personnes vivant € domicile, l'outil de communication clas sique
de l'•quipement reste un outil majeur. Il est toute fois n•cessaire de veiller € certains am•nagements :
· signaler les dispositions particuli•res pour tous les publics handicap•s dans les documents d'appel tous
publics, les brochures d'information et les sites Internet ;
· inscrire les services sp•ci®ques aux personnes handicap•es dans le calendrier g•n•ral des offres culturelles ;
· g•n•raliser l'apposition des pictogrammes.

Outre l'information dispens•e dans les documents tous publics de l'•quipement, peuvent "tre propos•s d es
documents d'informations sp•ci®ques r•pertoriant des informations pratiques relatives € l'acc•s € l'•q ui-
pement (rep•rage des abords, des parcours € privil•gier en fauteuil, stationnement r•serv•, acc•s par-
king, etc.) et aux services (contact correspondant, r•servations, aides techniques disponibles ou aides
humaines d'accompagnement selon les parcours pr•alablement identi®•s, etc.). 
Ces documents d'information sp•ci®ques doivent aussi pr•ciser les limites de l'accessibilit• € l'•quip ement
ou au site. Par exemple, peuvent y "tre sp•ci®•es l'impossibilit• pour une personne en fauteuil d'acc• der
aux niveaux sup•rieurs d'un monument historique et les mesures de substitution propos•es.
Une attention toute particuli•re est € porter au respect du cahier des charges pour la production de docu-
ments adapt•s (documents en braille et gros caract•res).
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communication
Le thŽ‰tre de la Colline (Paris) propose 
aux non et mal voyants des spectacles
en audiovision. Ces reprŽsentations
sont lÕoccasion de rencontres, ateliers,
visites instaurant un dialogue entre
spectateurs voyants et non voyants. 
Les salles sont accessibles aux
personnes en fauteuil ou
malentendantes (pr•t de casques
amplificateurs de sons). Informations et
contact figurent dans le programme
annuel et sur le site Internet.

Dans le programme
tous publics du
musŽe national de
la Marine (Paris), 
une page concerne
les publics
handicapŽs :
accessibilitŽ du
b‰timent, tarifs,
services, visites
spŽcifiques,
interlocuteur.



Utiliser 
des supports 
d'information 
accessibles

Communiquer 
aupr‚s des 
professionnels 
du handicap

Sensibiliser 
le personnel 
d'accueil
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Des dispositifs de communication adapt•s sont appr•ci•s, notamment pour les r•ser-
vations : 
· dispositifs minitel dialogue et utilisation du fax pour les personnes sourdes ;
· mise en accessibilit• du site Internet qui r•pertor ie toutes les informations pour les
personnes aveugles (cf. p. 146 et 156). 
Un site Internet proposant une entr•e sp•ci®que par type de handicap permet un acc•s
adapt• aux informations. Cette option privil•gie le  d•veloppement de sites d•di•s selon
le handicap.
Dans le cas d'une mise € disposition d'outils informatiques, ceux-ci doivent "tre
accessibles (cf. p. 140).
Quel que soit le support d'information, il est impo rtant de se rapprocher des associa-
tions ressources et des p!les ressources culture-handicap, qui sont des relais privi-
l•gi•s de diffusion.

ACCUEIL
Se sentir accueilli, attendu par le personnel de l'•quipement culturel est une demande
prioritaire des personnes handicap•es, quel que soit le type de handicap. R•pondre
€ cette attente implique que l'ensemble du personnel soit sensibilis• aux questions

article2Information et 
Site Internet du Centre
des monuments
nationaux : lÕoffre
accessible par type de
handicap, avec des
prŽsentations
adaptŽes (vidŽo en
LSF, textes adaptŽs
aux dŽficients
mentaux...).

Borne Internet
accessible aux
personnes 
en fauteuil 
ˆ la biblioth•que
municipale 
de Bordeaux.



du handicap. Il s'agit de ne pas montrer de r•ticence, d'"tre capable d'aller vers les personnes handicap•es
et de s'adapter aux demandes sans "tre surpris ni d•rout•. 
On ne doit pas s'•tonner, par exemple, qu'une personne malvoyante demande un renseignement sur quel-
que chose qui se trouve sous ses yeux. 

Le personnel d'accueil doit aussi savoir que les personnes d•®cientes auditives peuvent parler et ne pas
entendre. Par cons•quent, le mode de communication doit "tre adapt• : parler bien en face, sans crier, en
faisant un effort d'articulation, ne pas h•siter € utiliser un support papier. L'acquisition par le pe rsonnel
de quelques notions de langue des signes semble utile.
De m"me, l'accueil des personnes ayant un handicap mental peut "tre am•lior• par diff•rentes d•marches
adapt•es. Pour ces personnes, il est pr•f•rable de r•duire l'attente au maximum. Une distribution rapi de des bil-
lets d'entr•e peut "tre propos•e par le personnel d es guichets. Les personnes souffrant de troubles mentaux ou
psychiques entraƒnant des dif®cult•s de rapports aux autres seront sensibles € la mise € disposition d'une carte
d'acc•s sp•ci®que € l'institution culturelle. Cette  « carte pass » peut "tre attribu•e en accord avec les personnels
d'encadrement des associations. Elle peut par ailleurs repr•senter une marque d'int•r"t pour leur prat ique.

Dans la plupart des cas, un contact pr•alable avec les professionnels du handicap et les centres ressources
sp•cialis•s dans la prise en charge du handicap permet de mieux cerner les besoins. 
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communication
Pour que les personnes
sourdes et
malentendantes
puissent prŽparer leur
venue, des vidŽos en
LSF et sous-titrŽes,
disponibles sur Internet,
prŽsentent lÕorganisation
et les services de la
Biblioth•que publique
d'information (Centre
Pompidou, Paris).

DŽpliant ÒAccessibilitŽ
mode dÕemploiÓ ŽditŽ
par la CitŽ de la
Musique (Paris) :
informations pratiques
sur lÕaccessibilitŽ du
musŽe, des concerts,
de la mŽdiath•que, et
sur les ateliers
proposŽs aux groupes.

Plan remis aux
visiteurs ˆ mobilitŽ
rŽduite ˆ lÕaccueil
du musŽe dÕOrsay.
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ANALYSE DE L'EXISTANT
Avant de s'engager dans un investissement en aide technique, il est souhaitable que
chaque •quipement analyse son offre culturelle, a®n d'identi®er les propositions acces-
sibles selon le type de handicap (ex. : spectacle de mime accessible aux personnes
sourdes, spectacle aux d•cors •pur•s accessible aux personnes aveugles, conf•rence pour
personnes aveugles, atelier ouvert aux personnes ayant un handicap mental l•ger...). 
Cette premi•re •tape gagne € "tre men•e en collaboration avec des personnes en
situation de handicap ou des organismes repr•sentant les personnes handicap•es, a®n
d'•viter l'inad•quation de l'offre et de con®rmer l a r•elle accessibilit• de l'•quipement.

OUVERTURE DES PROGRAMMATIONS EXISTANTES, EN FAVEUR DE L'INCLUSION
L'engagement pour un acc•s € la culture des personnes handicap•es doit se concr•-
tiser par l'int•gration des questions relatives au handicap dans la politique globale de
l'•quipement.
Il ne s'agit pas de cr•er un ghetto autour des personnes handicap•es. La non-discri-
mination implique une ouverture des activit•s cultu relles, des manifestations et des
•v•nements aux personnes handicap•es. Par exemple : ateliers de pratique artistique
ouverts € tous, visites guid•es con$ues avec des supports de substitution et ainsi

Identi®er 
les propositions 
accessibles

Collaborer avec 
des personnes 
en situation
de handicap

Int€grer 
le handicap
dans la politique
globale de
l'€tablissement

Visite en LSF ˆ la
CitŽ des sciences 
et de lÕindustrie,
rŽalisŽe par un
mŽdiateur sourd.

Visite, suivie dÕun
atelier, con•ue pour
le public dŽficient
visuel mais ouverte
ˆ tous au musŽe
dÕArt moderne 

et contemporain 
de Strasbourg.

Sous-titrage 
par projection vidŽo
au cinŽma 
Simone-Signoret 
de Mulsanne
(Sarthe). 
Cette salle est aussi
ŽquipŽe dÕune
boucle magnŽtique.

article3Offre culturelle et pratiques 
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accessibles aux visiteurs aveugles, interpr•tariat en langue des signes fran$aise (LSF) ou surtitrage d'un spec-
tacle, int•gration dans la programmation de spectacles en LSF...

ACTIONS DE M•DIATION
Pr•alablement € l'engagement d'une action en direction des publics handicap•s (adultes et enfants), il est
souhaitable de :
· sensibiliser les personnels existants et nouveaux venus € l'accueil des personnes handicap•es ;
· engager des collaborations avec des personnes handicap•es ou leurs repr•sentants pour une adaptation
de l'offre de m•diation ;
· "tre en lien avec des p!les ressources culture-handicap.
Toute action en faveur des personnes handicap•es doit inclure une participation de personnes en situation
de handicap, ou au moins "tre men•e apr•s consultat ion des organismes repr•sentant les personnes han-
dicap•es.
Par ailleurs, l'•quipement culturel doit toujours r ester force de proposition dans son offre culturelle et de
m•diation. Le contact avec les personnes handicap•es, leurs repr•sentants et les centres de ressources
culture-handicap s'•tablit en terme d'•valuation de  l'accessibilit• d'un programme de m•diation face €  une
situation de handicap. Les situations de handicap sont plurielles, aussi l'•quipe de m•diation a-t-ell e
int•r"t € contacter plusieurs « r•f•rents-handicap•s ».

« Les •tablissements existants recevant du public do ivent ‚tre tels que toute
personne handicap•e puisse y acc•der, y circuler et  y recevoir les informations
qui y sont diffus•es, dans les parties ouvertes au public. L©information destin•e
au public doit ‚tre diffus•e par des moyens adapt•s  aux diff•rents handicaps. »
Loi n$ 2005-102 du 11 f•vrier 2005, art. L. 111-7-3

artistiques
Adaptation en LSF, 
par deux comŽdiens sourds, 
du Triomphe de l'amour
de Marivaux, au thŽ‰tre national 
de Bretagne (Rennes). 
Une reprŽsentation en
audiodescription est aussi 
proposŽe au public dŽficient visuel
avec un document de prŽsentation
en braille et gros caract•re 
et une prŽsentation 
des personnages en LSF.



Int€grer des
professionnels 
en situation 
de handicap

Allier les sens, 
la compr€hension
et la d€lectation

Il est important •galement de favoriser l'int•grati on de professionnels en situation de
handicap au sein des •quipes de l'institution cultu relle.
Selon la politique d'action culturelle d•velopp•e p ar l'•quipement, l'effort de m•dia-
tion peut "tre centr• sur une adaptation de l'offre  existante (ex. : visite du th•‚tre)
et la cr•ation de programmes sp•ci®ques et/ou ouverts € tous (ex. : visites tactiles au
sein d'un mus•e, spectacle en LSF sous-titr•, m•thode p•dagogique pour la pratique
artistique). Avec, dans la mesure du possible, une r•¯exion sur la mixit• des •changes
entre personnes valides et personnes handicap•es.

Certains handicaps impliquent un mode d'acc•s particulier € l'autre et € l'environ-
nement que l'•quipement peut prendre en compte selon les cas. Les personnes aveu-
gles appr•cient un acc•s par le toucher. Pour les personnes sourdes, des produits
con$us en langue des signes (LSF), le sous-titrage et/ou la m•diation en LSF, en lan-
gage parl• compl•t• (LPC) et la lecture labiale pou rront "tre propos•s. Pour les per-
sonnes ayant un handicap mental, un •change pr•alable avec les professionnels
accompagnants est souhaitable. Il faut par ailleurs diff•rencier l'accompagnement
n•cessaire aux personnes atteintes de handicap intellectuel de celui adapt• aux per-
sonnes atteintes de maladie mentale.
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Visite guidŽe du
musŽe du Louvre
rŽalisŽe en LSF 
par un confŽrencier
sourd. 

DŽcouverte tactile
dÕÏuvres au musŽe
dÕart moderne du
Centre Pompidou. 

Visiteurs
handicapŽs
mentaux ˆ la CitŽ
des sciences 
et de lÕindustrie.
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Emploi d'une personne
handicap€e
Loi du 11 f€vrier 2005
chapitre II, Emploi, travail
adapt• et travail prot•g•



Pour les personnes d•®cientes visuelles, l'appr•hension des úuvres ne passe pas par la vue, elle fait appel
aux autres sens. Dans le cadre de visites sp•ci®ques, des manipulations multisensorielles, des dispositifs
ludiques et p•dagogiques, des parcours dans le mus•e et/ou en atelier sont autant d'approches nouvelles
qui rendent les visiteurs acteurs. Le jeu, le mime ou encore la pratique artistique au sein de l'atelier peu-
vent "tre exploit•s. Des animations peuvent proposer d'apprendre € toucher une sculpture ou une maquette
tactile d'architecture. Outre le fait de conduire € une appr•hension globalisante des úuvres (« du parcel-
laire au global »), cet apprentissage participe au d•passement du « toucher reconnaissance », pour aller vers
un « toucher m•moire », et permettre ainsi l'analyse, le jugement, et atteindre l'•motion esth•tique.

Pour •laborer une offre de m•diation adapt•e, une a ttention particuli•re est € porter au langage. Dans le
cas de public d•®cient visuel de naissance, certains pr•requis ne font pas sens. On pense notamment € la
pr•sentation de notions issues de l'image visuelle comme la perspective. Une adaptation des techniques
d'apprentissage ou de m•diation est € pr•voir.

L'accueil d'une personne handicap•e implique pour l es professionnels de la culture (m•diateurs, ensei-
gnants...) de s'interroger sur leur pratique, d'y i nsuf¯er une dynamique nouvelle. Un enseignant de pra-
tique artistique doit « adapter » ses m•thodes pour un •l•ve en situation de handicap de la m"me fa$on
qu'il les « adapte » € tout •l•ve dans le cadre d'une p•dagogie diff•renci•e. M"me si, parfois, le nivea u

« Il faut savoir qu'il y a deux mani!res de voir les  objets, l'une en les voyant
simplement, et l'autre en les consid•rant avec atte ntion. » Cette assertion du
peintre Nicolas Poussin peut s'appliquer autant au toucher qu'• la vue...
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artistiques
Visite-atelier 
Ç Le musŽe au bout 
des doigts È 
au musŽe dÕart moderne
de Villeneuve-dÕAscq.



Adapter 
le langage, 
proposer 
des dispositifs
compensatoires
et une
sc€nographie
accessible

de handicap de l'•l•ve implique des adaptations plu s cons•quentes pendant les
s•ances. Dans ce cas, la collaboration avec les institutions m•dico-sociales locales
et les centres ressources sp•cialis•s peut permettre la mise en úuvre d'un partena-
riat d'accompagnement-relais des professionnels de la culture au sein des lieux de
pratiques. Cet accompagnement peut avoir pour but de sensibiliser les enseignants
aux sp•ci®cit•s du handicap, ou d'•laborer des outi ls adapt•s. Ainsi, certains services
d'accompagnement aux personnes handicap•es proposent la transcription des par-
titions en braille musical.

Pour les personnes handicap•es immobilis•es, les •quipements culturels sont
appel•s € pr•voir des actions « hors les murs », dans l'institution m•dico-sociale ou
€ domicile.

AIDES TECHNIQUES ET M•DIATION NON HUMAINE
Certains supports et contenus de m•diation, habituellement produits au sein de l'ins-
titution culturelle (cartels, notices, panneaux, ai des € la visite....), n•cessitent une adap-
tation pour une accessibilit• aux diff•rentes perso nnes handicap•es.
Par exemple, une maquette ou un plan d•taill• de l' •quipement accessible € tous (relief,
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MusŽe des 
Beaux-Arts 
de Valenciennes : 
visite-atelier pour 
un groupe dÕenfants
dŽficients visuels. 

Un cartel en braille
de lÕitinŽraire tactile
proposŽ 
dans le musŽe.



braille, •criture noire, dispos•e € une hauteur ada pt•e aux personnes en fauteuil) doit permettre un rep•-
rage des espaces, des niveaux, des parcours € privil•gier pour les personnes en fauteuil roulant, en signa-
lant les plans inclin•s et les ascenseurs, les úuvres € toucher....

Le langage doit aussi "tre adapt• : des phrases courtes, des mots simples, un vocabulaire compr•hensible
par tous, des illustrations d'accompagnement. L'•laboration des textes ne doit supposer aucun pr•requis
des lecteurs.

Diff•rents niveaux d'approfondissement sont € pr•vo ir dans les produits de m•diation, a®n de r•pondre
aux attentes plurielles des personnes handicap•es. Ces derni•res ont parfois des attentes exigeantes li•es
€ une pratique culturelle pr•existante € la situati on de handicap. Ou bien, au contraire, leurs pratiques
culturelles sont peu, voire pas du tout d•velopp•es . 
Les personnes sourdes de naissance pr•f•rent des documents r•dig•s avec des mots simples, des phrases
courtes et des illustrations. Les personnes ayant un handicap intellectuel ou celles ne sachant ni lire ni
•crire appr•cient l'utilisation de logiciels propos ant une •criture en pictogrammes.

Ces outils de m•diation sont € produire en noir, gros caract•re et braille. L'utilisation de gros caract•res
(corps 18, Arial ou Helvetica) rend l'information a ccessible aux visiteurs malvoyants. Quant aux personnes
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artistiques
Livret dÕaide ˆ la
visite du ch‰teau
de Chantilly,
imprimŽ en gros
caract•res, 
destinŽ 
aux personnes
malvoyantes
souhaitant
dŽcouvrir librement
les collections 
de peintures.

Plan placŽ ˆ lÕentrŽe
de la biblioth•que de
lÕAlcazar ˆ Marseille :
plan graphique 
et tactile avec
informations 
en gros caract•res 
et en braille.

Plan en relief 
du ch‰teau
dÕAngers.



Indispensables
pour les
personnes
handicap€es, 
les aides
techniques
s€duisent
d'autres publics

aveugles, elles appr•cient de pouvoir conserver un document en braille, a®n de le lire
chez elles. (Il est € noter que la superposition d'une •criture noire et du braille, qui
perturbe la lecture, est € •viter.)

Ces outils peuvent "tre r•alis•s en collaboration a vec une association de personnes
handicap•es ou une institution sp•cialis•e locale.

En cas d'impraticabilit• majeure d'une partie de l' •quipement, un dispositif compen-
satoire doit "tre propos• : mise € disposition d'un document d'information sp•ci®que,
am•nagement d'un espace de d•couverte adapt•, visite virtuelle...

La sc•nographie tiendra compte des crit•res d'accessibilit•. Les cahiers des charges
destin•s aux sc•nographes doivent syst•matiquement faire •tat des publics concern•s,
de leurs usages, de leurs besoins et des crit•res minimaux € int•grer obligatoirement
au projet :
· ambiance visuelle et acoustique,
· pr•sentation,
· •clairage,

48

Dans la galerie tactile
du musŽe du Louvre
sont prŽsentŽs 
des moulages
dÕÏuvres sculptŽes,
accompagnŽs
dÕŽchantillons 
des matŽriaux utilisŽs
pour les originaux.

Une visite virtuelle 
permet de suivre 
un guide dans le ch‰teau
du Haut-Koenigsbourg.
En haut 
ˆ droite de lÕŽcran, 
les dŽplacements sont
situŽs dans le b‰timent.

Exposition 
ˆ la CitŽ des sciences 
et de lÕindustrie.
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· confection, mise en place et •clairage des cartels, notices et panneaux (type et taille des caract•res,
contrastes...),
· •veil de vigilance pour les vitrines,
· prise en compte du confort de d•ambulation,
· signal•tique g•n•rale,
· pr•hension des dispositifs (espace multim•dia, mani pulations...). 
Il convient d'identi®er les aides techniques correspondant aux besoins en fonction des situations de han-
dicap et € l'offre culturelle de l'•quipement (cf. p. 113).

L'audioguide est un bon exemple. De plus en plus utilis• par les visiteurs valides, il est pl•biscit• par les
visiteurs en situation de handicap. Les personnes aveugles ou malvoyantes l'appr•cient, s'il est suf®sam-
ment descriptif. Il doit "tre d'utilisation ais•e e t toujours associ• € la signal•tique et € l'•claira ge (un
audioguide ne sert € rien si le rep•rage de l'úuvre  d•crite est illisible). Les personnes psychotiques y
voient un mode de m•diation offrant une autonomie p rotectrice. Pour les personnes malentendantes, on
peut proposer une boucle magn•tique.

L'utilisation de maquettes « € toucher » est indispensable pour les d•ficients visuels, et constitue une
aide non n•gligeable pour les personnes ayant un handicap intellectuel, pour les enfants et... pour
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Rampe de guidage 
dans la salle des sculptures
du musŽe des Beaux-Arts 
et de la Dentelle ˆ Calais.

Parcours tactile audioguidŽ 
au musŽe archŽologique 
de Strasbourg. 
Les descriptions dŽtaillŽes
des Ïuvres ont ŽtŽ prŽparŽes
avec des personnes
dŽficientes visuelles.

artistiques MatŽriel pŽdagogique
destinŽ au public
dŽficient visuel ˆ la
grotte des Combarelles
aux Eyzies-de-Tayac-
Sireuil (Dordogne).
Fac-similŽ grandeur
nature dÕune gravure de
bison, car les parois de
la grotte ne peuvent
pas •tre touchŽes ; 
ce fac-similŽ permet 
de sentir le trait de
gravure, sa profondeur. 
Figurines en trois
dimensions aidant 

ˆ se reprŽsenter 
les animaux 
du PalŽolithique 
en volume ; la figurine
de lÕhomme donne 
une notion de la taille
des animaux.
Livret en relief.
En complŽment 
de lÕapproche tactile,
une visite commentŽe
propose au public 
de ressentir la cavitŽ
(sons, odeurs,
humiditŽ, etc.).



Compensation
€conomique,
accessibilit€ 
de l'offre, logique
d'incitation : 
trois crit‚res pour
une politique
tarifaire adapt€e

tous les visiteurs. Les maquettes et images tactiles doivent r•pondre aux crit•res
de lisibilit• tactile et visuelle. Leur utilisation  permet une meilleure repr•sentation
± partielle ou globale ± des volumes d'un b‚timent,  d'une úuvre, d'un objet, de
certains d•tails... 
Il doit "tre possible de suivre les contours et les formes des objets pr•sent•s sans aucun
risque. Il convient donc de neutraliser toutes les parties dangereuses. Un sch•ma en
relief •pur•, facile € lire tactilement, ne doit pa s d•passer l'envergure d'un format A4.
Pour la pr•sentation des images en relief, on •vitera la verticalit•, au pro®t d'une incli-
naison compatible avec la lecture tactile : environ 20>.

Il convient de rappeler que les efforts de m•diation, les investissements en aides
techniques contribuent € un •largissement des publics. Une action entreprise pour
l'accueil des personnes handicap•es accroƒt le confort et l'accessibilit• pour tous,
qu'il s'agisse de personnes valides ou en demande d'attentions particuli•res, en
situation de handicap temporaire ou permanente.
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Plan tactile et maquette 
dÕune Žglise romane 
(rŽalisation Archi-Tact).

Reproduction tactile 
dÕun tableau 
de Georges Braque 
(rŽalisation Artesens).

PrŽsentation tactile 
de lÕoreille interne 
ˆ la CitŽ des sciences 
et de lÕindustrie.
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TARIFICATION (cf. p. 186)
La situation de handicap, dans un environnement donn•, peut entraver l'acc•s € l'offre culturelle de l '•qui-
pement. Il s'agit de prendre en compte les crit•res ci-dessous a®n de d•®nir une tari®cation juste :
· r•duction ou gratuit• si aucun service sp•ci®que n' est organis•, prise en compte des restrictions •ven-
tuelles des services et des visites ;
· gratuit• pour l'accompagnant ou l'interpr•te (selon  les cas, mise € disposition d'un audioguide) ;
· prise en compte des revenus, selon une forme € d•terminer.

On notera •galement les crit•res de confort de visite. Les personnes ayant un handicap visuel constituent
g•n•ralement de petits groupes de visiteurs. Le mode de d•couverte tactile, souvent long, devient vite
fastidieux pour les membres d'un groupe trop fourni . Les petits groupes, par n•cessit•, devraient donc b•n•-
®cier de mesures tarifaires sp•ci®ques.

Lors d'une d•couverte tactile, seules quelques úuvr es peuvent "tre touch•es. Le visiteur aveugle est amen•
€ revenir plusieurs fois pour connaƒtre l'ensemble des collections accessibles. Ce crit•re doit •galement "tre
pris en compte pour la d•®nition d'une politique ta rifaire.
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artistiques
Ë la ComŽdie-Fran•aise,
les personnes en
situation de handicap
sensoriel ou moteur
bŽnŽficient de tarifs
rŽduits, de m•me 
que leur accompagnant.



Culture et Handicap

Guide pratique 
de lÕaccessibilitŽ

p. 52-75 La charte mode dÕemploi



Direction, administration
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Direction, administration
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Direction, administration
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Direction, administration
Responsable des agents d'accueil

Service de la s•curit•
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Direction de la production 

Service de la s•curit•
Correspondant immobilier

Service des publics

Direction de la production
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier
Service des publics

Direction, administration 
Direction de la production 

Service de la s•curit•
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Service des publics

Direction de la production 
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Abords et acc!s
Bilan d'accessibilit•/Abords

Stationnement

Cheminement

Entr•e/accueil

Circulations horizontales
Cheminement

"clairage

Insonorisation/Acoustique/
"quipement d'aide # l'audition

Aide au cheminement

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•
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Parcourir les espaces 

Tout handicap
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Transports publics • proximit€ et accessibles · Trottoir accessible entre le
transport et l'€tablissement · Direction de l'€tablissement indiqu€e

Places de parking adapt€es • proximit€ · Emplacement r€serv€ pour une
d€pose minute · Cheminement jusqu'• l'entr€e de l'€quipement accessible,
avec signal€tique adapt€e

Nature des sols, pentes, ressauts, portes, largeur des passages, obstacles ·
Dispositifs d'aide • la circulation (ex. bandes podotactiles) · 
Pr•t de fauteuils roulants

Main courante et rampe d'acc‚s ou €l€vateur s©il y a des marches ·
Descriptif de l'accessibilit€, plan de circulation · Aide humaine :
disponibilit€, accompagnement

Nature des sols, pentes, ressauts, portes, largeur des passages, obstacles
dans le bƒtiment, les r€serves, les salles d'exposition, les salles d'atelier, 
les salles de cours, le centre de documentation, etc.

„clairage diffus et indirect de pr€f€rence, pour €viter tout €blouissement ·
Pas de zones d'ombres et de contrastes brutaux · „clairage focalis€ sur 
les úuvres et les textes pr€sent€s

Isolation phonique du bƒtiment · Installation de bo ucles magn€tiques

Aires de repos avec des si‚ges, assis-debout · Aides sp€ci®ques au
cheminement : bandes « lignes guides » de mat€riaux contrast€s, 
mise • disposition d'un fauteuil roulant, €l€vateur s, plans inclin€s, 
mains courantes · „l€ments sonores · Signalisation standardis€e

Mise en place
Ce # quoi il faut penser ACCESSIBILIT• DU CADRE B€TI , 

CONFORT D ' USAGE DE L ' •QUIPEMENT

La charte mode d'emploi



Direction, administration
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Direction, administration
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Direction, administration
Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Direction de la production 
Correspondant immobilier

Circulations verticales

Ascenseurs

Escaliers

Signalisation
Hauteur des signalisations

Taille et type des caract!res

Lisibilit• des panneaux (supports et contrastes)

Esth•tique

Textes, images, pictogrammes

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•
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Parcourir les espaces 

Tout handicap

Personnes 
de petite 
taille

Personnes 
de petite 
taille
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Largeur et €clairage des ascenseurs, hauteur des commandes, boutons de
commandes en relief, en gros caract‚res et en braille, annonce sonore et
visuelle pour les €tages, les fonctions desservies et les appels d'alarme ou
les pannes (informations visuelles : visiophone ; informations sonores) ·
Sas d©attente • l©€vacuation attenant • l©ascenseur en cas d©incendie 

Bande de mat€riaux d'aspect et/ou de couleur contrast€s annon!ant
l'escalier · Main courante, plans inclin€s, paliers de repos, aire d©€vitement
de l©escalier, €l€vateurs¼

Deux hauteurs d'information (1,50 m et 2,30 m) dans l es espaces du
bƒtiment et au sein des parcours sc€nographi€s · Hauteur de placement 
des cartels et panneaux adapt€e • tous

Caract‚res bƒtons de type Arial ou Helvetica, corps 18, semi-gras, sans
®oritures · Taille des lettres en fonction de la distance de lecture

„viter les supports transparents ou brillants · Rechercher les contrastes
entre le support et l©€crit : fonds de couleurs / encres de la graphie, 
sombre / clair

Uniformiser l©esth€tique · Utiliser la couleur • des ®ns fonctionnelles,
par exemple pour faciliter l'orientation 

Concevoir des textes simples, pr€cis et courts · Associer textes et images
pour aider • la compr€hension de l'information · Pr ivil€gier l'usage 
des pictogrammes homologu€s

ACCESSIBILIT• DU CADRE B€TI , 
CONFORT D ' USAGE DE L ' •QUIPEMENT

La charte mode d'emploi



Direction, administration
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Direction, administration
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Service de la s•curit•
Agents d'accueil et de s•curit•

Service des publics
"quipe p•dagogique

Direction, administration 
Service de la s•curit•

Direction de la production
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Service de la s•curit•

Correspondant immobilier

Direction, administration 
Service de la s•curit•

Direction de la production 
Correspondant immobilier

Alarme

"vacuation

Rep•rage de la pr•sence
d©une personne handicap•e 

Accueil / billetterie
Banque d'accueil

Boucle magn•tique

"clairage

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•

56

Tout handicap

Tout handicap

Personnes 
de petite 
taille

Utiliser les services

S•curit•
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Adapter les syst‚mes d'alarme : installations sonores et visuelles 
(surtout dans les espaces o" les personnes sont seules : sanitaire, bureau¼)

D€®nir un mode d'€vacuation · Identi®er une zone prot€g€e

Informer le personnel de la pr€sence d©une personne en situation de
handicap, a®n d©assurer une aide humaine en cas d'€vacuation

Guichet d©accueil comportant une partie plus basse (0,72 m) et un espace
pour le passage des roues du fauteuil · Hauteur des pr€sentoirs · 
Aire de circulation, signalisation

Boucle magn€tique pour transmettre l©information

„clairage adapt€ • la lecture labiale · „clairage n on €blouissant pour les
personnes malvoyantes, et participant au guidage · „clairage s€curisant et
non anxiog‚ne pour les personnes ayant un handicap mental ou psychique

ACCESSIBILIT• DU CADRE B€TI , 
CONFORT D ' USAGE DE L ' •QUIPEMENT

La charte mode d'emploi



Direction, administration
Espaces conc•d•s

Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction, administration
Espaces conc•d•s

Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction, administration
Espaces conc•d•s

Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Direction de la production 
Correspondant immobilier

Direction de la production
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Direction de la production 

Service de la s•curit•
Correspondant immobilier

Direction, administration 
Agents d'accueil 

Service des publics
Service de la s•curit•

Boutique, caf•t•ria¼
Signalisation, cheminement, 
acc!s aux produits

Banque de salle

Tables et parterres

T•l•phone
Hauteur, graphie, cheminement

Ampli®cateur, minitel

Sanitaires
Signalisation, cheminement, acc!s 

Dispositions particuli!res
Chien guide, chien de confort

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•

58

Autres handicaps

Tout handicap

Personnes 
de petite 
taille

Utiliser les services
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Cf. Parcourir les espaces : signalisation et circulations
Aire de circulation, signalisation · Hauteur des pr €sentoirs, acc‚s aux
produits

Partie plus basse (0,72 m) et espace pour le passage des roues de fauteuil

Places non ®xes pour les personnes en fauteuil roulant.

Hauteur de pose accessible aux personnes en fauteuil · Informations en
relief ou en braille (n# de la cabine) · Aire de cir culation, signalisation

Mise • disposition d'un d'ampli®cateur et d'un mini tel dialogue

Sanitaires adapt€s : d€gagement libre, pr€sence de deux barres d'appui,
mobilier contrast€¼, install€s au m•me emplacement que les autres
(am€nag€s par sexe, dans le cas de WC s€par€s) et signal€s

Laisser entrer les chiens guides et les chiens de confort dans les lieux
culturels (obligation l€gale)

ACCESSIBILIT• DU CADRE B€TI , 
CONFORT D ' USAGE DE L ' •QUIPEMENT

La charte mode d'emploi



Direction, administration
Communication / Service de 

relation avec le public
Service des publics

"quipe p•dagogique

Ensemble des personnels

Direction, administration
Service des publics

"quipe p•dagogique

Service des publics
Communication / Service de

relation avec le public
"quipe p•dagogique

Service des publics
Communication / Service de

relation avec le public
"quipe p•dagogique

Direction, administration
Communication / Service de

relation avec le public
Service des publics

Politique d'incitation 

Sensibilisation du personnel 

Correspondant handicap

Partenariats 

Sensibilisation des professionnels 
du secteur m•dico-social

Communication sur l'offre accessible

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•
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Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Sollicitation et relations
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

D€®nir une politique d'incitation • destination des  publics handicap€s,
pour s'assurer de leur fr€quentation

Permettre l'acquisition d'une connaissance de base commune • l'ensemble
des personnels pour s'assurer du bon fonctionnement de la cha$ne
d'accessibilit€

Identi®er un correspondant handicap pour un dialogue privil€gi€ avec les
personnes handicap€es et les associations repr€sentatives, pour sensibiliser
les personnels aux questions du handicap, pour une expertise sur
l©accessibilit€ de nouvelles offres

D€velopper des partenariats avec les institutions d'accueil et les
associations du secteur du handicap, a®n de ®d€liser les publics
handicap€s 

Favoriser une meilleure connaissance des lieux et de l'offre culturelle 
par les professionnels du secteur m€dico-social · „tablir des contacts
r€guliers pour un bon relais de l'information

Informer sur l'offre accessible via l'ensemble des vecteurs de
communication habituels (important : la pr€sence et la ®abilit€ 
des informations)

INFORMATION ET COMMUNICATION

La charte mode d'emploi

aux publics



Communication / Service de
relation avec le public

Service des publics

Communication / Service de
relation avec le public

Correspondant immobilier
Service des publics

Communication / Service de 
relation avec le public

Direction, administration
Responsable des agents d'accueil 

et de s•curit•
Communication / Service de

relation avec le public
Service des publics

"quipe p•dagogique

Communication / Service de
relation avec le public

Service des publics 
"quipe p•dagogique

Responsable des agents d'accueil 
et de s•curit•

Documents d©information tous publics

Documents d'information sp•ci®ques

Dispositifs de communication 

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•

62

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Sensibilisation du personnel

Pr•paration des visites 

Accueil
Tout handicap

Tout handicap

Supports d'information
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Signaler les dispositions particuli‚res pour tous les publics handicap€s 
dans les documents d'appel tous publics · Noter les services sp€ci®ques
dans le calendrier g€n€ral des offres culturelles · G€n€raliser l'apposition
des pictogrammes

R€pertorier dans des documents sp€ci®ques les informations pratiques
relatives • l'acc‚s • l'€quipement et aux services, les dispositions
particuli‚res pour les personnes handicap€es, les limites de l'accessibilit€ ·
Respecter le cahier des charges pour la production de documents adapt€s
(braille, gros caract‚res, livrets de visite en fran!ais pour les d€®cients
auditifs) · Diffuser et mettre • disposition ces do cuments

Minitel dialogue ou fax pour r€servations des personnes sourdes · 
CdRom, bornes interactives¼ · Mise en accessibilit€ du site Internet 
pour les personnes handicap€es et/ou mise en úuvre de sites « d€di€s »
r€pertoriant les informations par types de besoins

INFORMATION ET COMMUNICATION

Sensibiliser les agents d'accueil et de surveillance · Accueillir les publics
handicap€s, •tre capable d©aller vers eux et de s'adapter • leurs demandes
sans surprise · Conna$tre les gestes et les paroles adapt€s selon le handicap

„tablir un contact pr€alable avec les professionnels du handicap 
et les centres ressources sp€cialis€s pour mieux cerner les besoins

La charte mode d'emploi



Direction, administration
Direction de la programmation

Communication / Service de
relation avec le public 

Service des publics
"quipe p•dagogique

Direction, administration
Direction de la programmation

Direction de la production
"quipe p•dagogique
Service des publics

Communication / Service de
relation avec le public 

Tous les services

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•

64

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Analyse de l'existant
Offre existante

Collaboration avec des personnes 
handicap•es et des sp•cialistes du handicap 

Ouverture des 
programmations existantes,
en faveur de l'inclusion

Politique d'inclusion

Accessibilit• des programma
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Analyser l'offre culturelle existante pour identi®er les propositions
accessibles selon le type de handicap

Collaborer avec des personnes handicap€es, des repr€sentants
d©associations ou de p%les ressources a®n de s'assurer de la r€elle
accessibilit€ de l'offre

Int€grer les questions relatives au handicap dans la politique globale de
l'€tablissement · Inscrire l'accueil des personnes handicap€es dans le projet
d'€tablissement · Ouvrir les activit€s existantes • tous les publics

OFFRE CULTURELLE

ET PRATIQUES ARTISTIQUES

La charte mode d'emploi

tions existantes



Direction, administration
Service des publics

"quipe p•dagogique

Service des publics
"quipe p•dagogique

Direction, administration
Direction des ressources humaines

Service des publics
Tous les services

Direction, administration
Communication / Service de

relation avec le public
Service des publics

"quipe p•dagogique

Direction, administration
Direction de la production

Direction de la programmation
Communication / Service de

relation avec le public
Service des publics

"quipe p•dagogique

Direction, administration 
Direction de la programmation

Communication / Service de
relation avec le public

Service des publics
"quipe p•dagogique

Direction, administration 
"quipe p•dagogique

Sensibilisation des m•diateurs

Collaboration avec des personnes 
handicap•es et des sp•cialistes du handicap 

Emploi de personnes 
en situation de handicap 

Politique d'action culturelle 
(pour individuel ou groupe)

Modes d'acc!s # l'autre 
et # l'environnement

Actions « hors les murs »

Acc!s # l'enseignement : am•nagements
p•dagogiques (concours, cours, examens...)

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•

66

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Actions de m•diation
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Sensibiliser les m€diateurs et l'€quipe p€dagogique, les former • l'accueil
des publics handicap€s

Collaborer avec des personnes handicap€es, avec des repr€sentants
associatifs et professionnels du handicap, avec des p%les ressources, 
a®n d©€valuer l'accessibilit€ de l'offre · Contacter plusieurs « r€f€rents
handicap€s », car les situations de handicap sont vari€es

Favoriser l'int€gration de professionnels en situation de handicap :
m€diateurs, enseignants... 

Privil€gier l'adaptation de l'offre existante et/ou la cr€ation de programmes
sp€ci®ques · Favoriser la r€¯exion sur la mixit€ des €changes entre
personnes valides et personnes handicap€es · Favoriser les visites
individuelles · Cr€er des liens avec des institutions d'accueil : IME, ESAT,
foyers de vie¼ ; des institutions scolaires : classes mixtes, classes
sp€cialis€es (CLIS), classes d'int€gration scolaires (UPI)...

Cr€er des espaces tactiles, des mallettes p€dagogiques¼ · Mettre en place
une m€diation en LSF, en langage parl€ compl€t€, avec lecture labiale ·
Rencontrer au pr€alable le professionnel accompagnant dans le cas de
publics ayant un handicap mental ou cognitif

Proposer une offre « hors les murs » pour les personnes handicap€es
immobilis€es

Organisation de l'enseignement · Supports d'enseignement (documents
adapt€s, instrumentarium, dispositifs techniques¼) · Collaboration avec
des structures relais (ex. centres de transcription en braille, associations
repr€sentatives des personnes handicap€es, p%les ressources) · Adaptation
de l'€valuation (temps major€, dispositifs techniques¼)

OFFRE CULTURELLE

ET PRATIQUES ARTISTIQUES

La charte mode d'emploi



Direction, administration 
Direction de la production

Direction de la programmation
Communication / Service de

relation avec le public
Service des publics

"quipe p•dagogique
Correspondant immobilier

Direction, administration
Direction de la production

Direction de la programmation
Communication / Service de

relation avec le public
Service des publics

Correspondant immobilier

Direction, administration
Direction de la production
Correspondant immobilier

Service des publics

Direction, administration
Direction de la production
Correspondant immobilier

Service des publics
"quipe p•dagogique

Direction, administration 
Correspondant immobilier

Service des publics

Direction, administration
Biblioth•caire

Documentaliste

Supports et contenus

Langage

Dispositifs compensatoires

Sc•nographie

Dispositifs techniques

Outils informatiques # disposition

Collections adapt•es : 
livre, documentation, lecture

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•

68

Tout handicap

Tout handicap

Tout handicap

Aides techniques et m•dia
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Adapter les cartels, les notices, les panneaux, les aides • la visite : hauteur
d'accrochage, police de caract‚res, documents en braille, gros caract‚res,
utilisation de la LSF...

Privil€gier les phrases courtes, les mots simples, l'association d'images¼
Proposer des logiciels permettant l'€criture en pictogrammes

Quand une partie de l©offre n©est pas accessible, proposer un dispositif
compensatoire : maquette, document d'information sp€ci®que, visite
virtuelle¼

Faire €tat des usages et besoins des personnes handicap€es dans les cahiers
des charges destin€s aux sc€nographes · Prendre en compte ces publics 
pour l'ambiance visuelle et acoustique, la pr€sentation des úuvres,
l'€clairage, la confection et la mise en place des cartels et panneaux, 
la cr€ation d'espaces tactiles...

Identi®er les aides techniques correspondant aux types de publics
handicap€s cibl€s et • l'offre culturelle propos€e : audioguide, boucle
magn€tique, maquette tactile, sous-titrage, instruments adapt€s¼

Accessibilit€ des €crans pour les personnes en fauteuil · Clavier simple
d'utilisation, • touches larges · Coupler les €crans tactiles avec une
synth‚se vocale et une validation sonore · Possibilit€ d'af®chage en gros
caract‚res · Simpli®cation des proc€dures d'interrogation et de consultation
· Aire de circulation

Documents en gros caract‚res, documents sonores, livres tactiles, e-books,
vid€os sous-titr€es, vid€os avec langue des signes, textes faciles • lire

OFFRE CULTURELLE

ET PRATIQUES ARTISTIQUES

La charte mode d'emploi

tion non humaine



Direction, administration
Service des publics / 
"quipe p•dagogique

Direction, administration
Service des publics / 
"quipe p•dagogique

Les services Les publics La charte 
Les points 
# prendre 
en compte

Les services et 
professionnels 
concern•s

Le type de 
public handicap•
concern•

70

Politique tarifaire en fonction 
de l'accessibilit•

Politique tarifaire en fonction 
du confort de la visite

Tout handicap

Tout handicap

Tari®cation
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Mise en place
Ce # quoi il faut penser

Tarifs €tablis en tenant compte de l'accessibilit€ du bƒtiment et de l'offre
culturelle · R€duction ou gratuit€ pour compenser l'inaccessibilit€ 
ou l'accessibilit€ partielle de certains espaces, de services ou d©offres ·
Gratuit€ pour l'accompagnant ou l'interpr‚te · Mise  • disposition gratuite
d'un audioguide

Mesures tarifaires sp€ci®ques pour les petits groupes de personnes 
en situation de handicap

OFFRE CULTURELLE

ET PRATIQUES ARTISTIQUES

La charte mode d'emploi



Se poser les
questions

essentielles
# l'usage et #

la compr•hension
des lieux

Pr•voir une
programmation

pluriannuelle
des travaux

72

Qu'est-ce que l'accessibilit• pour
le minist!re de la culture et de la
communication ?
Pour le minist•re de la culture et de la
communication, l'accessibilit€ c'est :
· acc€der aux lieux : une question d'archi-
tecture et d'accueil ;
· acc€der aux produits de l'industrie
culturelle, aux úuvres et • leur connais-
sance de mani•re active : une question de
sc€nographie, d'adaptation de l'offre
culturelle, de dispositifs techniques et de
m€diation humaine ;
· acc€der au patrimoine et • sa connais-
sance : une question d'adaptation de
l'offre culturelle, de m€diation humaine et
le cas €ch€ant, de dispositifs de compen-
sation ; il s'agit de rendre le public acteur
de sa pratique culturelle, pour lui per-
mettre • la fois de prendre connaissance
de ce patrimoine et de l'appr€cier, de se
l'approprier pour le transmettre • son
tour • son entourage ;
· acc€der • l'information, aux outils de la
pens€e, au discours critique, • l'€change
culturel, • la parole citoyenne : une ques-
tion d'adaptation des supports d'informa-
tion et de communication, d'apprentis-
sage et de ma‚trise de la langue ;
· acc€der aux pratiques artistiques en tant
qu'acteur :
± aux pratiques professionnelles : une ques-
tion d'adaptation des cursus et des techni-
ques d'apprentissage, associ€s • la mise •
disposition de dispositifs techniques ;

± aux pratiques en amateur : une question
de m€diation humaine, associ€e • la mise
• disposition de dispositifs techniques.

La formation des professionnels de la
culture et l'information des usagers en
sont les pr€alables.

L'accessibilit• : une obligation
l•gale # mettre en application
Cette obligation implique la prise en
compte de tous les visiteurs, quelles que
soient les dif®cult€s qu'ils rencontrent :
physiques, intellectuelles, cognitives,
visuelles ou auditives. Elle s'applique
notamment lorsqu'il s'agit de r€aliser un
cheminement continu, identi®able et s€cu-
ris€, tout au long d'une cha‚ne de d€pla-
cement : depuis la voirie, les transports
en commun, les parkings, jusqu'aux ser-
vices offerts au sein de l'€tablissement
culturel, ERP (€tablissement recevant du
public) ou IOP (installation ouverte au
public), et ce depuis des logements eux-
m!mes accessibles et adaptables.
Le comportement et les besoins des usa-
gers changent en fonction des lieux et
des activit€s auxquelles ils sont cens€s
participer. Aussi les r€ponses doivent-
elles !tre adapt€es • chaque situation.
Selon les cas, une personne handicap€e
peut se rendre seule ou accompagn€e
dans l'€quipement culturel. Elle doit, dans
la mesure du possible, b€n€ficier d'un
acc•s simple • l'institution.

R•aliser un •tat des lieux de

l'accessibilit•



Selon sa d•®nition interminist•rielle, l'accessibil it• est « la r•duction de 
la discordance entre, d'une part, les possibilit•s,  les comp•tences et les capacit•s
d'une personne et d'autre part les ressources de son environnement lui
permettant de fa€on autonome de participer • ªla vi e de la cit•º ».
DŽÞnition adoptŽe en 2006 par le groupe de travail interministŽriel pilotŽ par la DŽlŽgation

interministŽrielle aux personnes handicapŽes (DIPH)

Faire un €tat des lieux de l'accessibilit€ permet de
d€®nir un cadre pour la recherche de r€ponses appro-
pri€es a®n d'am€liorer globalement le confort d'usage
de l'€quipement.
Il s'agit de se poser les questions essentielles • l'usage
et • la compr€hension des lieux et de prendre en
compte un certain nombre d'actions inh€rentes • la
logique de d€placement et de participation :
· se d€placer d'un point • un autre,
· se rep€rer, s'orienter, comprendre l'espace,
· acc€der aux b"timents et aux locaux,
· acc€der • l'offre et utiliser les €quipements pro-
pos€s par l'€tablissement,
· communiquer et participer,
· se reposer, 
· !tre et se sentir en s€curit€,
· utiliser et jouir des locaux dans des conditions de
commodit€ et de confort adapt€es • leur ®nalit€.

L'am€lioration de l'accessibilit€ et de la qualit€
d'usage des €quipements culturels peut !tre envi-
sag€e en deux temps.
1. Mise # niveau de l'ensemble des •di®ces patri-
moniaux # vocation culturelle : r€alisation d'un
diagnostic sur le b"timent, en identi®ant les besoins
et les attentes des personnes en situation de handi-
cap tout en respectant l'int€grit€ du patrimoine archi-
tectural existant. Il s'agit d'€tablir un diagnosti c qua-
litatif de l'€quipement culturel portant sur deux a xes
de r€¯exion :
· l'accessibilit€ et la qualit€ d'usage de la voirie de
proximit€ en liaison avec les places de stationnement,
· l'accessibilit€ et la qualit€ d'usage de l'€quipement
du point de vue des besoins de chacune des per-
sonnes concern€es (publics et professionnels pr€-
sentant un handicap). 

Cet €tat des lieux, effectu€ tout au long de la cha‚ne
de d€placement r€el, permet de programmer (sur la
base d'une programmation pluriannuelle s'il le faut )
des travaux en coh€rence avec la sp€ci®cit€ des lieux
et les besoins des uns et des autres.
2. Insertion syst•matique du principe d'accessibi-
lit• et de qualit• d'usage lors de tout nouvel am•-
nagement, de toute cr•ation d'•quipement # voca-
tion culturelle neuf, depuis la voirie et de pr€f€rence
en liaison avec le r€seau de transport public.

Les solutions retenues doivent €viter de pr€senter
un caract•re distinctif trop stigmatisant difficile  •
vivre pour les utilisateurs et les visiteurs.

Un questionnaire d'aide au diagnostic 
et # l'•tat des lieux
Dans ce contexte l€gal, l'ensemble des directions de
l'administration centrale du minist•re de la cultur e
et de la communication s'est mobilis€, a®n d'€la-
borer, en lien avec les partenaires associatifs repr€-
sentant les personnes handicap€es, une grille com-
mune pour un €tat des lieux de l'acc•s aux sites
culturels (les abords, les €quipements), • l'inform a-
tion, • l'accueil, aux services et • l'offre de cul ture. 
Cette grille prend €galement en compte le d€velop-
pement des partenariats et de la formation des per-
sonnels. Pour une €tude de l'acc•s • l'offre cultur elle
au plus pr•s des besoins des personnes handica-
p€es, le questionnaire se d€cline en fonction des
usages : acc•s aux expositions, au spectacle vivant
ou • l'audiovisuel, • la lecture et • l'enseignemen t. 

Ce questionnaire d'€tat des lieux est disponible sur
le site Internet du minist•re :
http://www.handicap.culture.gouv.fr
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Loi n$ 2005-102 du 11 f•vrier 2005 pour
l'•galit• des droits et des chances, la
participation et la citoyennet• des per-
sonnes handicap•es, parue au Journal
of®ciel de la R•publique fran%aise du
12 f•vrier 2005.

Maison d•partementale des personnes
handicap•es 
D•cret n$ 2005-1587 du 19 d•cembre
2005 relatif • la maison d€partementale
des personnes handicap€es et modi®ant le
code de l'action sociale et des familles.
J.O. n# 295 du 20 d€cembre 2005,
page 19589, texte n# 51.

Prestation de compensation • domicile
pour les personnes handicap•es
D•cret n$ 2005-1591 du 19 d•cembre
2005 relatif • la prestation de compensa-
tion • domicile pour les personnes handi-
cap€es. J.O.n# 295 du 20 d€cembre 2005,
page 19598, texte n# 55.
D•cret n$ 2005-1588 du 19 d•cembre
2005 relatif • la prestation de compensa-
tion • domicile pour les personnes handi-
cap€es et modifiant le code de l'action
sociale et des familles (dispositions r€gle-
mentaires) et le code de la s€curit€ sociale
(deuxi•me partie : D€crets en Conseil
d'$tat). J.O.n# 295 du 20 d€cembre 2005
page 19591, texte n# 52.

Accessibilit• au cadre b!ti
Chapitre III de la loi n$ 2005-102 du
11 f•vrier 2005 pour l'€galit€ des droits
et des chances, la participation et la
citoyennet€ des personnes handicap€es,
titre IV, Accessibilit€, chapitre III, Cadre
b"ti, transports et nouvelles technolo-
gies, article 41.
D•cret n$ 2006-555 du 17 mai 2006 rela-
tif • l'accessibilit€ des €tablissements rece-
vant du public, des installations ouvertes
au public et des b"timents d'habitation et
modifiant le code de la construction et
de l'habitation. J.O. n# 115 du 18 mai
2006, page 7308, texte n# 17.
Arr&t• du 1 er ao*t 2006 fixant les dispo-
sitions prises pour l'application des arti-
cles R.111-19 • R.111-19-3 et R.111-19-6
du code de la construction et de l'habi-
tation relatives • l'accessibilit€ aux per-
sonnes handicap€es des €tablissements
recevant du public et des installations
ouvertes au public lors de leur construc-
tion ou de leur cr€ation.
Arr&t• du 1 er ao*t 2006 ®xant les dispo-
sitions prises pour l'application des arti-
cles R. 111-18 • R. 111-18-7 du code de la
construction et de l'habitation relatives
• l'accessibilit€ aux personnes handica-
p€es des b"timents d'habitation collec-
tifs et des maisons individuelles lors de
leur construction.
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Commission consultative d•partementale de s•cu-
rit• et d'accessibilit•
D•cret n$ 2006-1089 du 30 ao*t 2006 modi®ant le
d€cret n# 95-260 du 8 mars 1995 relatif • la commis-
sion consultative d€partementale de s€curit€ et
d'accessibilit€. J.O. n# 201 du 31 ao%t 2006,
page 12893, texte n# 22.

Fonds interminist•riel pour l'accessibilit• aux per -
sonnes handicap•es (FIAH)
Circulaire n$ 4076 du 27 mai 1994 pr€cisant les
crit•res d'€ligibilit€ retenus pour la campagne de
2006 (ouverture aux €tablissements publics • carac-
t•re administratif ou scientifique, culturel et €du -
catif, €largissement aux espaces non ouverts au
public, aux espaces communs professionnels, date de
permis de construire ant€rieure • 1994).
Circulaire n$ 4316 du 29 janvier 1996 servant de
cadre de r€f€rence • la constitution des dossiers
(fiche de pr€sentation...) et • la transmission des
dossiers concernant les services d€concentr€s de
l'$tat.

Emploi
D•cret n$ 2006-136 du 9 f•vrier 2006 relatif aux
modalit€s de calcul de la contribution annuelle au
fonds de d€veloppement pour l'insertion profession-
nelle des handicap€s. J.O.n# 35 du 10 f€vrier 2006,
page 2125, texte n# 7.

D•cret n$ 2006-135 du 9 f•vrier 2006 relatif • la
d€claration annuelle obligatoire d'emploi des tra-
vailleurs handicap€s, mutil€s de guerre et assimil€s
et modi®ant le code du travail (deuxi•me partie :
D€crets en Conseil d'$tat). J.O. n# 35 du 10 f€vrier
2006, page 2124, texte n# 6.

Fonds pour l'insertion des personnes handicap•es
dans la fonction publique
(http://www.®phfp.org)

Article 36 de la loi n$ 2005-102 du 11 f•vrier 2005
pour l'€galit€ des droits et des chances, la participa-
tion et la citoyennet€ des personnes handicap€es,
instituant un fonds pour l'insertion des personnes
handicap€es dans la fonction publique (FIPHFP)
entr€ en vigueur depuis le 1er janvier 2006.
Voir aussi l'article 3 du d•cret n$ 2006-501 relatif
au FIPHFP.

R•novation de l'action sociale et m•dico-sociale
Loi n$ 2002-2 du 2 janvier 2002 r€novant l'action
sociale et m€dico-sociale.
J.O. n# 2 du 3 janvier 2002, page 124, texte n# 2.

Acc"s des chiens guides d'aveugles dans les •qui-
pements relevant du minist"re de la culture et de
la communication. 
Article 88 de la loi n# 87-588 du 30 juillet 1987 et
article 77 de la loi n# 93-121 du 27 janvier 1993.
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